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La vidéo
mordante de Morin

Robert Morin est une des figures 
dominantes de la vidéo québé­
coise. Jusqu’au 7 juin, le cinéma 
Parallèle présente deux de ses 
bandes et une entrevue qui lui est 
consacrée. Attention : l’authen­
ticité de Morin est exigeante. Les 
spectateurs seront invités à met­
tre un point final à sa dernière 
oeuvre.
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Le «non» historique 
d’un petit peuple

Par leur vote contre l’accord de 
Maastricht, les Danois n’ont pas 
dit non au Grand Marché euro­
péen prévu par l’Acte unique pour 
1993, écrit Georges Mathews. Ils 
ont simplement réagi, d’une façon 
salutaire, contre la construction 
technocratique et fédéraliste que 
les establishments européens 
voulaient leur imposer.
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Les femmes-chefs 
des Laurentides

Prenons un lieu, les Laurentides 
de Montréal, et deux thèmes de 
voyage, la bouffe et les idées pré­
conçues, et faisons un panaché. 
Notre chroniqueur de tourisme. 
Normand Cazelais, nous propose 
cette semaine une excursion 
vers... les bonnes tables, créées 
et inventées par des femmes- 
chefs.
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La prochaine 
saison de l’OM

La saison 1992-1993 de l’Orchestre 
Métropolitain comprend sept con­
certs dans sa série classique, un 
répertoire d’oeuvres de 12 com­
positeurs, et six solistes réputés 
dont la violoniste Denise Lupien 
(photo ci-contre). En plus de la 
Tournée dans l’île et des concerts 
pour les écoliers de la CÉCM. 
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LE PARI 
DE PEROT
Le milliardaire 
du Texas se croit 
destiné à la 
présidence des USA 
... et les Américains 
ont l’air d’y croire aussi

Pierre Racine
collaboration spéciale

TOUT commence en février der­
nier lorsque Lary King, présen­
tateur vedette au réseau amé­
ricain CNN, demande à son invité 

truculent, qui adore ulcérer l’esta­
blishment politique et aime déployer, 
en parfait Joe Knows All, quelques 
résidus de la pensée primaire no non­
sense : « Pourquoi n’essayez-vous

Bas d’être président des États- 
nis? » « D’accord, dit le milliar­

daire texan, si le peuple américain 
recueille assez de signatures pour 
m’inscrire sur les listes électorales 
des 50 États. »

À 61 ans, Ross Perot est en train 
de bouleverser, à coups de boutades 
d’enfant et avec l’arme tranchante 
du cash — sa fortune personnelle est 
évaluée à environ 3 milliards $ U.S. 
— tout l’échiquier politique améri­
cain. En effet, aucun candidat indé­
pendant n’a jamais réussi aux États- 
Unis à ébranler sérieusement le sys­
tème bipartiste depuis que Theodore 
Roosevelt recueillit, en 1912, 27 % du 
vote. George Wallace, en 1968, ne re­
cueillit que 13 % des suffrages. David 
Duke, le bouillant raciste de Loui­
siane, vient quant à lui de lancer l'é­
ponge. Mario Cuomo, pourtant bien 
porté par les démocrates de New 
York, n’a même pas osé se lancer 
dans l’aventure.

Déjouant, sans finesse apparente, 
la logique du système bipartiste 
américain qui rejette gaillardement 
les prétentions des outsiders un peu 
trop gourmands, grâce aux comple­
xités admisnistratives de la mise en 
candidature des « postulants » indé­
pendants, Ross Perot fait figure de

tache d’huile sur une nappe politique 
qui n’accueille habituellement rien 
d’autre que ce qui est washingtonien, 
c’est-à-dire issu des machines élec­
torales démocrates ou républicaines.

Contre toute attente Ross Perot, 
qui provient plutôt du circuit des 
self- made men et n’a même pas en­
core présenté sa candidature offi­
cielle aux élections présidentielles 
de novembre, est sur le point de 
réussir l’impensable : passer au-des­
sus, comme un funambule incons­
cient, d’un système électoral bâti 
pour extirper les loners de son genre. 
Un exploit. Dans la Bible on dit qu’il 
est plus facile pour un chameau de 
passer à travers le chas d’une ai­
guille que pour un homme riche d’ac­
céder au paradis. Or pour Ross Pe­
rot, sur papier, la tâche qui consiste 
à réussir à s’immiscer dans le scru­
tin pour la course à la présidence est, 
disons, légèrement moins difficile 
que celle du chameau...

C’est pourtant ce que celui que la 
presse américaine surnomme par­
fois de « boy scout milliardaire » 
s'apprête à faire, presque les doigts 
dans le nez. C’est qu’après son pas­
sage à CNN, le prestidigitateur Pe­
rot a fait naître une génération spon­
tanée de « supporters ». En quelques 
minutes le Texan a quasiment fait 
sauter le standard téléphonique de 
Perot System Corporation, une de 
ses filiales perdu au sein d’une cons­
tellation de compagnies lui apparte­
nant, puis les 100 lignes téléphoni­
ques d’une centrale improvisée à 
Miami et bombardée par 2 millions 
d’appels.

Au Texas, quelques mois plus tard, 
des milliers de ses partisans « spon­
tanés » ont marché dans la rue à Aus­
tin, allant porter les listes des 225 000

Foss Perot, le trouble-fête milliardaire de la campagne présidentielle américaine.

signatures qu’ils ont amassées au 
State Capitol, soit quatre fois plus 
que les 54 275 signatures requises 
pour faire partie du scrutin. La tâche 
n’en est pas plus facile. S’inscrire 
comme candidat indépendant dans 
les 50 États américains, c’est s’em­
barquer dans une galère dont les rè­
gles de navigation, d’une complexité 
d’ensemble ahurissante et différen­
tes d’un État à l’autre, relèvent pres­
que de la folie (voir encadré).

Gagnant dans les sondages
Affrontant les marées de ces turpi­

tudes administratives, Perot l'invin­
cible est donné aujourd’hui comme 
gagnant dans les sondages comman­
dés par Time/CNN. Time, dans son 
édition du 25 mai dernier, lui accor­
dait en effet 33 % des votes, contre 
28% au président Bush, le candidat 
républicain, et 24 % à Bill Clinton, le 
candidat démocrate. Pas mal pour 
ce petit Texan ambitieux qui, lors

des interviews, relève son nez cassé 
en forme de défi pour finir invaria­
blement en disant: « What you see is 
what you get ». Une phrase tampon 
parfaitement typique de cet anti-in- 
tellectuel qui n’a pas de programme, 
sort presque des limbes et déclarait 
récemment au New York Times: 
« Je ne suis pas sûr à quel point les 
gens lisent encore. Ce qui a vraiment 
un impact sur eux aujourd’hui, c’est 
la télévision. Je pense qu’on pourrait 
écrire tout ce qu’on veut en première 
page du New York Times et que per­
sonne n’aurait de réaction ». Pas mal 
non plus pour quelqu’un qui, au sujet 
de la conférence de Rio sur l’envi­
ronnement, déclarait à un journa­
liste, qui lui demandait ses positions 
à cet egard : « Je n’en ai pas la moin­
dre idée».

Bavure impardonnable? Pas du 
tout! C’est meme ce qui donne à Pe­
rot l'assise populaire qui manque aux 
autres candidats. Une fraîcheur, un

franc-parler que réclame un peuple 
manifestement écoeuré par les dis­
cours nébuleux et « vaseux » des poli­
ticiens actuels, déconcerté par les 
4000 milliards $ de dettes produites, 
tel un flot purulent, par un appareil 
auquel ils ne semblent plus croire. 
C’est cette vague de la « middle 
class » insatisfaite que Perot va pré­
sentement chercher. Il n’a même pas 
besoin de la séduire; elle est séduite 
d’avance par tout ce qui ne vient pas 
de Washington.

Voilà qui explique, en grande par­
tie, l’émergence presque caricatu­
rale d’un homme qui, il y a quelques 
mois, est parti de zéro et se trouve 
maintenant en position de leader. Si 
les stratégistes de Perot, qui préten­
dent que leur candidat devrait rem­
porter les élections présidentielles 
de novembre avec 36 % du vote po­
pulaire, contre 34 % pour Clinton et 
30% pour Bush, les élections primai­
res qui eurent lieu dans les Etats de

l’Oregon et de Washington, en mai, 
sont beaucoup plus révélatrices. Ces 
élections, qui constituent un proces­
sus destine à sélectionner les candi­
dats des deux grands partis tradi­
tionnels dans chacun des États et au­
quel n’a pas à se soumettre Ross Pe­
rot, ont en effet donné un aperçu de 
la poigne étonnante, pour ne pas dire 
incroyable, du Texan dans l’opinion 
même des délégués démocrates et 
républicains. Questionnés lors des 
primaires de l’Oregon, à propos de 
leur opinion au sujet de Perot, les dé­
légués démocrates ont exprimé par 
vote une préférence pour Perot 
(57 % des délégués ont dit qu’ils 
avaient une opinion favorable de Pe- 
rot) à l’encontre de leur propre can­
didat Clinton! Parmi les Républi­
cains 59 % des délégués exprimaient 
une opinion favorable à Perot. Bill 
Clinton admettait, à propos de ces 
résultats, qu’il avait lui-même « des 
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La poussée de Ross Perot éclipse le succès de Bill Clinton
NEW YORK (Reuter) - Ross 

Perot, qui n’est toujours pas 
officiellement candidat à l’é­

lection présidentielle de novembre, 
est donné favori dans les sondages et 
représente un défi presque sans pré­
cédent pour les candidats officiels 
aux États-Unis.

Alors que les six dernières primai­
res disputées mardi ont assuré à Bill 
Clinton l’investiture démocrate et 
ont confirmé que le président 
George Bush obtiendrait celle du 
parti républicain, ce sont les son­
dages effectués à la sortie des bu­
reaux de vote qui ont créé l’événe­
ment. ,

Lors d’un sondage en Californie, 
46% des électeurs républicains ont 
déclaré qu’ils auraient voté pour 
Ross Perot s’il s’était présenté, con­
tre 42% pour George Bush.

Parmi les démocrates, 33% au­
raient préféré voter pour Ross Pe­
rot, contre 31 % pour Bill Clinton.

Selon des experts, jamais dans 
l’histoire moderne des États-Unis un 
débutant en politique, qui n’appar­
tient à aucun parti, n'avait repré­

senté une telle menace aux candi­
dats officiels.

Bill Clinton, gouverneur de l’Ar­
kansas depuis 1979, a remporté une 
victoire sans surprise en Ohio, dans 
le New Jersey, en Alabama, au Nou­
veau-Mexique et dans le Montana. 
En Californie, les projections de la 
télévision le donnaient vainqueur 
avec 48 % des suffrages contre 38 % 
à l'ancien gouverneur Jerry Brown.

Match à trois
Quant au président George Bush, 

assuré depuis un mois de l’investi­
ture républicaine, il s’est facilement 
imposé dans toutes les primaires de 
la journée, y compris en Californie, 
État le plus peuplé de l’Union et dont 
la conquête est essentielle dans la 
course à la Maison-Blanche.

Dans l’hypothèse d’un scrutin op­
posant les trois hommes, la présence 
de Perot risquerait d’empêcher ses 
deux adversaires d’obtenir la majo­
rité absolue au collège des grands 
électeurs choisissant officiellement 
le président le 6 janvier.

Dans ce cas, ce serait à la Cham­

bre des représentants de se pronon­
cer. Le cas ne s’est présenté que 
deux fois dans l’histoire des États- 
Unis : en 1801, lors de l’élection de 
Thomas Jefferson, et en 1825, lors de 
celle de John Quincy Adams.

Dans les deux partis, on insistait

Hamilton Jordan

cependant sur le peu de signification 
des sondages actuels.

« Il y a une grosse différence entre 
un sondage effectué en juin et le vé­
ritable vote du 3 novembre », a dé­
claré Fred Malek, collaborateur de 
George Bush. « Si vous ne croyez pas

en cette différence, demandez donc 
leur avis au ’président’ Mondale ou 
au ’président’ Dukakis, que les son­
dages donnaient gagnants à ce ni­
veau ».

« Dans l’histoire des sondages Gal­
lup (depuis 1935), aucun candidat in­
dépendant ou d’un tiers parti n’avait 
atteint le score de Perot », a déclaré 
à Reuter Fred Israël, de l’institut de 
sondages Gallup.

Vote de protestation
Mais il pourrait déjà avoir atteint le 

sommet de sa popularité, soulignent 
les experts.

En 1968, George Wallace, ni répu­
blicain ni démocrate, était crédité de 
21 % des intentions de vote dans les 
sondages en septembre, pour n'ob­
tenir que 13,5 % le jour du vote.

En 1980, John Anderson avait cul­
miné à 24 % des intentions de vote en 
juin pour finir à moins de sept p. cent 
le jour décisif.

Les politologues soulignent cepen­
dant que rien ne signale une baisse 
du mécontentement des Américains, 
qui les poussent à bouder les candi­

dats officiels des deux grands partis.
Les électeurs reprochent — entre 

autres — à l’administration et au 
Congrès de ne pas s’attaquer au pro­
blème de la dette, à celui du chô­
mage ou de cumuler les avantages 
personnels.

La perspective d’un vote de pro­
testation inquiète d’autant plus les 
experts que les idées de Ross Perot 
restent floues et qu’il est assez riche 
pour financer lui-même une éven­
tuelle campagne de 100 millions de 
dollars.

Conservateur sur les questions fis­
cales, il se présente comme un li­
béral sur plusieurs dossiers sensibles 
aux États-Unis. Il est ainsi favorable 
à l’avortement et au contrôle des 
ventes d’armes, un comble pour un 
Texan.

Il semble en tout cas décidé à se 
présenter à l’élection. 11 a annoncé 
hier sur NBC qu’il avait recruté deux 
spécialistes des campagnes électo­
rales : Hamilton Jordan, conseiller 
de Jimmy Carter en 1976, et Ed Roi- 
lins, conseiller de Ronald Reagan en 
1984.

. r..;"

Ed Rollins
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MUSÉE DE LA CIVILISATION
Le Saint Laurent

RÉSERVATIONS PUBLICITAIRES 842-9645 Date de tombée le 5 juin 1992

Le Musée de la civilisation de Québec présente à compter du 23 juin une exposition sur le fleuve Saint Laurent à laquelle LE 
DEVOIR s’associe en publiant un cahier spécial.
Le Saint Laurent, attention fragile est une exposition qui veut faire connaître le fleuve et faire prendre conscience de la 
nécessité de le protéger. Le cahier du DEVOIR qui servira de document d’accompagnement à l’exposition présentera cele protéger. Le cahier du DEVOIR oui servira i 
’éant et son environnement naturel, humain, industriel. On 
affectent et des mesures à prendre (ou déjà prises) pour 

labitants.

On y traitera des principales questions environnementales qui 
r assurer la conservation d’un milieu de vie de qualité pour sespour
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+ Perot
sentiments positifs à l’égard de Ross 
Perot... Je ne peux blâmer les dé­
légués. Je suis d’acord avec beau­
coup de ce que dit Perot ».

En 1962, alors que Perot fondait 
Electronic Data System (EDS) avec 
1000 $ en poche , entreprise qui con­
naît un succès foudroyant en raflant 
le marché de l’informatisation de 
Medicaid, le tout nouveau service pu­
blic américain de sécurité sociale, 
personne n’aurait pu croire que ce 
petit railleur aurait un jour la fesse 
gauche bien accrochée au siège de la 
présidence des États-Unis. Surtout 
que son ascension dans le monde des 
affaires suffisait à elle seule à cal­
mer de trop gros appétits. Car dire 
que Perot a fait fortune, c’est bien 
peu. En fait, il s’agit d’un des hom­
mes les plus riches du continent. La 
vente d’EDS en 1984 à la General Mo­
tors (GM) pour une somme de 2,5 
milliards $ constitue le « coup » de sa 
vie.

Fils de Lulu Ray et de Ross senior, 
négociant en coton, Perot fut, dit-on, 
assez mauvais élève. C’est l’époque 
où il dompte les chevaux de son père. 
Chef scout à 13 ans, il met déjà au 
point un plan secret pour entrer au 
conseil d'administration de GM. Il 
réalisera son rêve en 1984, au mo­
ment de la vente d’EDS, alors que le 
président de la firme, Roger Smith, 
le fait entrer pour secouer l’entre- 
prise-éléphant. « Pour faire danser la 
claquette à un éléphant, dit-il en 
pleine réunion du conseil, il faut frap­
per dessus assez fort.» Perot, qui 
frappa un peu trop fort, fut éjecté du 
conseil avec un chèque de 700 mil­
lions $ pour « dédommagement ».

Caractère d’aventurier

Perot a le caractère propre aux 
aventuriers, mélange d’insubordina­
tion, d’inconscience et de fronde, n 
ne fait rien comme les autres. Lors­
qu’il est revenu à la maison familiale 
de Texarcana, à la frontière du Te­
xas et de l’Arkansas, il s’aperçut que 
celle-ci avait été repeinte en blanc. 
Perot, qui veut en garder la couleur 
d’origine, fait retourner chacune des 
briques de l’édifice...

Avant de fonder EDS, il passe chez 
IBM où il attend son heure en bou­
clant son quota de ventes annuelles 
en un seul trimestre. Perot étonne,

LE NOMBRE de signatures requises 
pour présenter une candidature in­
dépendante dans les 50 États améri­
cains diffère non seulement d’un 
État à l’autre, mais il existe une pa­
noplie de règles concernant, selon le 
cas, l’identité des personnes qui doi­
vent signer les pétitions, ou qui peu­
vent les faire circuler, de même que 
le moment et l’endroit où ces signa­
tures peuvent être demandées.

« Il y a toutes sortes de règles, 
dans certains cas concernant le 
genre de papier que vous devez uti­
liser ou encore comment vous devez 
agrafer les feuilles... », se plaignait 
récemment Thomas I). Barr, le con­
seiller juridique de Ross Perot pour 
les questions touchant la mécanique 
d’enregistrement, dans l’édition du 
New York Times du 13 mai dernier.

ne laisse jamais indifférent. Dans la 
bibliothèque de son bureau de Dallas 
on trouve aujourd’hui un petit livre 
intitulé Leadership Secrets of Attila 
the Hun, un titre qui en dit long sur la 
manière dont ce chasseur de primes 
moderne a fait son chemin. « Si vous 
êtes sur son chemin, il va tout sim­
plement vous passer dessus », décla­
rait récemment à la presse améri­
caine un de ses collaborateurs pré­
férant garder l’anonymat. Elmer 
Johnson, qui négocia son buy out de 
700 millions $ à la GM, dit de lui qu’il 
est « un peu simpliste, comme Ro­
nald Reagan pouvait l’être, mais il 
sait où mettre les priorités et où il 
veut aller».

La plupart des États requièrent 
que les signataires soient des person­
nes préalablement inscrites sur les 
listes électorales. Plusieurs États, 
comme le Connecticut et le Missouri, 
exigent que les signataires d’une pé­
tition en vue de la candidature d’un 
indépendant au scrutin présidentiel, 
vivent dans la même ville où on fait 
passer cette pétition. D’autres États, 
cependant, n’ont pas de règles..., ce 
qui rend les troupes « rossistes » ner­
veuses, celles-ci craignant que les 
démocrates ou les républicains n’en 
inventent quelques-unes de leur cru.

Par ailleurs, d’autres États, 
comme le New Jersey, ont des règles 
simples et faciles à suivre. Certains, 
par contre, sont beaucoup plus exi­
geants : en Caroline du Nord, par ex­
emple, la réglementation prévoit que

D’autres le qualifient carrément 
de dictateur, d’individu incapable de 
compromis. David Cole, directeur du 
Centre d’études automobile de l’U­
niversité du Michigan et observateur 
averti de GM affirme : « Vous êtes 
soit avec lui, soit contre lui Si vous 
êtes contre lui, vous êtes dans de 
très, très mauvais draps. Si Perot est 
élu président des États-Unis, jamais 
n’aura-t- on vu l’Amérique être do­
minée par un tel dictateur».

Certains craignent que cet 
homme, dont le New Yorker dit qu’il 
a « un ego aussi gros que le Texas », 
ne soit pas taillé pour un job de pré­
sident des États-Unis, fonction qui 
exige un esprit aguerri aux subtilités

2 % des personnes inscrites sur les 
listes électorales, ou 70 543 d’entre el­
les, doivent avoir signé la pétition en 
question avant le 12 juin; il y a aussi 
des frais administratifs de 5 cents 
par signataire. Une fois vérifiées par 
les autorités, les listes doivent être 
soumises avec les noms en ordre al­
phabétique. Dans l’État d’Hawaï, les 
4200 noms requis doivent être ins­
crits à l’encre noire; en Louisiane, un 
candidat indépendant à la prési­
dence doit amasser 5000 signatures, 
ou payer des frais de 500 $. On peut 
comprendre dans ce contexte que 
Perot ait révisé à la baisse ses pre­
mières déclarations laissant enten­
dre qu’il ne se présenterait à la pré­
sidence qu’à la condition que son 
nom aparaisse au scrutin de tous les 
États.

de la négociation. Ross Perot a plu­
tôt l’âme d’un prédateur. Le moin­
drement attaqué, il mord. Il garde 
d’ailleurs, symboliquement, dans son 
bureau, les crocs d'un serpent à son­
nettes, dans un bocal de verre.

Steve Jobs, fondateur d’Apple et 
maintenant président de CEO et de 
Next Computers, est un de ceux qui 
met en doute la tolérance de Perot 
en ce qui concerne les frustrations 
inhérentes aux fonctions de prési­
dent. « Il devient très vite frustré, 
dit-il, quand quelqu’un fait la même 
erreur deux fois de suite.» Malgré 
cela Steve Jobs appuie avec enthou­
siasme la campagne de Perot. Les 
deux hommes se sont rencontrés en 
1984 et Ross Perot ne cesse de s’é­
merveiller depuis à son sujet. « Il y a 
quelque chose de très démocratique 
dans cet homme», selon Jobs. No­
tons toutefois que Perot a investi 
plus de 20 millions | dans les affaires 
de Jobs en 1989 et cela explique, en 
partie du moins, l’« enthousiasme » 
de Jobs à son égard.

Il ne faut pas non plus oublier que 
Perot, quand il était a la GM, n’a ja­
mais pu ou su développer d’alliances 
avec qui que ce soit. Que fera-t-il de­
vant les 535 membres des partis op­
posés au Congrès? La réponse de Pe­
rot ne manque pas d’originalité : il 
invitera les membres du Congrès à 
présenter leurs projets de législation 
au peuple américain au moyen de 
sondages immenses par réseau té­
lévise dans les villes (en circuit 
fermé? On ne sait trop comment tout 
cela fonctionnel. Ces electronic town 
meetings, sont loin de constituer une 
pensée politique quelconque. Perot 
n’a pas de pensées politiques. Il n’a 
même pas de positions. D’ailleurs, de
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Abonnez-vous à FAXCOM"' et éco­
nomisez jusqu’à 59% sur vos frais 
d’interurbain par télécopieur au
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Canada et aux Etats-Unis. Et plus 
encore, faites-le d’ici le 30 juin 1992: 
vous n’aurez pas à payer les frais
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D’ECONOMIE

mensuels d’abonnement de 13,95$ 
pendant les trois premiers mois! Le 
plan d’économie FAXCOM, une autre 
solution de Bell pour les gens en 
affaires. Appelez nos conseillers au 
1 800 363-BELL.

ABONNEMENT GRATUIT DE 3 MOIS JUSQU’AU 30 JUIN 1992

L’économie de 59% est basée sur une transmission 
de 35 secondes entre Montréal et Toronto;
le montant de la réduction peut varier selon la durée et la distante.

Bell
des gens de parole

son propre aveu, ses partisans lui di­
sent : «Nous ne sommes pas intéres­
sés par vos positions. Ce qui nous in­
téresse, ce sont vos principes».

Une pensée floue
Quels sont ces principes? Ques­

tionné à ce sujet par Henry Muller et 
Ricard Woodburry, journalistes à la 
revue hebdomadaire Time, Perot ré­
pond : « Les gens devraient aller à 
Washington pour servir et non pas 
pour se bourrer les poches. Le gou­
vernement doit venir du peuple et 
devrait lui donner le sentiment d’a­
voir une emprise dans les décisions 
qu’il prend. Cependant beaucoup de 
gens croient maintenant qu’ils n’ont 
aucun pouvoir sur ce qui se passe à 
Washington ».

« Nous avons un système de gou­
vernement dont la base de fonction­
nement consiste à soutirer de l’ar­
gent. Il y a des tas de groupes aux 
intérêts particuliers qui se font en­
tendre au Congrès; ce sont eux qui 
ont l’argent qui rend possible l’achat 
de temps d’antenne aux fins de cam­
pagnes en vue de se faire élire l’an­
née suivante. Il ne s’agit pas de mon­
trer du doigt les méchants; il s’agit 
juste d’une situation qui a évolué et 
qui en est rendue là».

« Rendons plutôt le Congrès — et 
la Maison-Blanche — sensible aux 
propriétaires du pays. C’est très im­
portant pour moi ce principe. Nous 
ne pouvons pas — c’est immoral et 
c’est un principe fondamental — con­
tinuer à dépenser l’argent de nos en­
fants. À ma connaissance pourtant, 
le président Bush ne parle jamais de 
la dette de 4000 milliards $ et de ce 
que nous devrions en faire. Et pour­
tant, je suis supposé avoir la solution 
jarfaite et immédiate à ce pro-partait
blême».

On le voit, le discours de Perot ne 
va pas bien loin et est un peu dé­
cousu. Son obsession de bon gestion­
naire-papa face à la dette améri­
caine n’est pas un élément suffisant 
à l’articulation d’une politique sé­
rieuse. Ses electronic town meetings 
ressemblent plus à un gadget qu’à 
autre chose. « Tout ce qu’on sait de 
lui, c’est qu’il est pour l’avortement 
et contre la sécurité sociale », ironise 
James Carville, qui oeuvre au sein 
du camp Clintoa « Je ne suis pas sûr 
que les Américains veuillent aller à 
une blind date avec cet homme. Il 
est là à attendre à l’entrée de la 
maison avec ses mille roses. Je crois 
que c’est le temps de lui poser des 
questions.»

Ces questions fusent déjà des 
camps Clinton et Bush qui, voyant ce 
petit malin faire subitement une 
cour réussie à l’électorat middle 
class, sont pris dé panique et font 
tout pour assommer publiquement 
l’intrus Perot.

À cet égard Jimmy Carter, l’an­
cien président, a lancé l’une des at­
taques les plus violentes des démo­
crates à l’endroit de Perot. « II . ne 
pourra se cacher comme ça pendant 
toute la saison, a-t-il dit. Perot a été 
évasif jusqu’à maintenant et il le fait 
à dessein. Soit qu’il n’a pas d’idées 
jusqu’à maintenant, ou soit que ses 
idées, il ne veut pas les divulguer au 
public.»

Le secrétaire de presse du prési­
dent Bush, Marlin Fitzwater dit de 
Perot qu’il est « dangereux et qu’il a 
une personnalité destructive ». Il 
ajoute que certains voteurs pour­
raient bien se demander « quel sorte 
de monstre est-on en train d’acheter 
là?»

Pourtant le « monstre » peut se 
montrer généreux. En 1968, ouvrant 
son capital à la Bourse de New York, 
il a multiplié sa fortune par dix en 
quatre heures et transformé du 
même coup ses actionnaires en mil­
lionnaires. On l’a aussi remarqué 
lorsqu'il a financé une campagne 
pour la libération des prisonniers de 
guerre au Vietnam. En 1979 il sauve 
même deux de ses collaborateurs : 
apprenant qu’ils sont retenus en 
otage en Iran, pour une question de 
rupture de contrat avec le gouver­
nement du schah, Perot organise une 
opération de commando afin de les 
libérer. Il supervisera d’ailleurs lui- 
même l’évasion d’Iran. Il organisera 
aussi le comité d'accueil de ses col­
laborateurs à la frontière turque. 
Ken Follett, écrivain américain, en 
tirera le livre à succès Comme un 
vol d’aigles.

Perot a aussi versé des fortunes 
afin d’améliorer l’enseignement dans 
les zones défavorisées. Il a beaucoup 
parlé de lutte contre la pègre et le 
trafic de drogues. Son projet de libé­
ration des otages au Liban, avec l’ap­
pui d’un certain Oliver North a par 
ailleurs avorté, sur ordre du vice- 
président de l’époque, George Bush.

L’édition de Newsweek du 1er juin 
rapporte qu’une personne proche du 
Sénat, qui a voulu gardé l’anonymat, 
a déclaré au sujet de Perot que 
« lorsque vous l’écoutez pendant la 
première heure, il a l’air normal. À la 
troisième heure cependant, vous 
commencez à vous demander si ce 
type n’est pas fou».

Mais tous ces commentaires s’ins­
crivent, pour plusieurs, dans la stra­
tégie des démocrates et des républi­
cains qui est présentement de dé­
molir au maximum la crédibilité de 
Perot qui rogne sans coup férir la 
plate-forme électorale des partis tra­
ditionnels. Tout ça sans conférences 
de presse incessantes; car Perot ne 
saute pas en avion pour aller d’un 
bout à l'autre du pays. En fait, il ne 
se déplace guère! Pourquoi d’ail­
leurs le ferait-il? Perot est porté par 
la vague des très nombreuses per­
sonnes insatisfaites qui, essentiel­
lement, voteront contre Bush et Clin 
ton.

Que Perot reste chez lui ou non, 
peu importe. Mais il a peut-être in­
térêt à le faire. Lorsqu’il est passé à 
l’émission Meet the Press récem­
ment, sur la chaîne NBC, il a eu 
beaucoup de peine à expliquer com­
ment il réussirait à équilibrer le bud- 

» Ge
un consultant 
« Meet the Press, ce n’est pas l’A­
mérique. L’Amérique est à l’église le 
dimanche matin, culturellement à 
l’église». Et c’est justement cette 
Amérique que Ross Perot comprend. 
Une Amérique qui voit en Perot un 
homme... qui va à l’église le diman­
che.

get. Mais explique George Shipley, 
ni démocrate du Texas,

H
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Du soleil au Stetson ...
L’Orchestre Métropolitain 

intensifie sa présence

PHOTO IRWIN E SMITH

Prise en 1905, cette photo de princesses indiennes et cow girls illustre un des stéréotypes de la frontière. À la galerie 
Oboro.

Jean Dumont

OEUVRE scénique abstraite et fruit 
de la collaboration du poète 
Kroutchonykh, du peintre Malevitch 
et du musicien Matiouchine, la 
Victoire sur le soleil a scandalisé la 
société russe lors de sa création en 
1913 au Théâtre Luna-Park de Saint- 
Pétersbourg parce qu’elle célébrait 
l’entrée triomphante dans la 
modernité. Le Musée d’art 
contemporain de Montréal, dont la 
collection est riche d’une quinzaine 
de sérigraphies de Kasimir 
Malevitch, a demandé au Théâtre 
U BU d’inaugurer la Salle 
multimédias de ses nouveaux locaux 
du Centre-ville avec une reprise de 
Cette oeuvre qui ignorait les 
conventions théâtrales de l’heure. 
L’installation scénique du sculpteur 
Pierre Granche rappelle l’oeuvre 
picturale de l’auteur du célèbre 
« Carré noir ».

La Victoire sur le soleil constitue 
la pièce de clôture du spectacle 
présenté par le Théâtre U BU, qui 
fête à cette occasion son 16e 
anniversaire. Intitulé « Luna-Park » 
ce spectacle est un montage 
d’extraits poétiques et de courtes 
pièces consacrés à la stimulante 
avant-garde russe qui s’est affirmée 
à l'aube de la Révolution de 1917. 
Cette production est visible à 20h, du 
mercredi au samedi et à 16h le 
dimanche, jusqu’au 28 juin, au 185, 
rue Sainte-Catherine ouest. 
Renseignements et billets: (514) 522- 
1245.

Fierté 92
Dans le cadre des célébrations du 
350e anniversaire de la ville de Sorel 
(et oui aussi! ), le conservateur 
invité Gilles Daigneault présente 
jusqu’au 25 juillet, à la Galerie 
Horizon, à Tracy, cinq artistes 
oeuvrant dans diverses disciplines 
d'art contemporain, mais qui ont en 
commun d’être tous originaires de la

grande région de Sorel-Tracy.
« Fierté 92 » est donc une excellente 
occasion de se familiariser avec les 
oeuvres d’artistes aussi connus que 
Loly Darcel, Lucio de Heusch, Denis 
Farley, Christian Kiopini et Monique 
Régimbald-Zeiber, qui ont depuis 
longtemps quitté, sans l’oublier pour 
autant, le giron de la région, pour 
s’expatrier à Montréal. « Voilà des 
oeuvres à la fois séduisantes et 
énigmatiques qui font penser non pas 
à quelque chose, mais penser tout 
court... », écrit Gilles Daigneault: 
c’est le critère de l’art contemporain 
de qualité. À voir au Centre culturel 
de Tracy, boulevard du Centre 
civique, Tracy (sortie 181 de 
l’autoroute 30). Tél: (514) 743-3751.

Prix spécial de l’APAL
Créé en 1987 pour encourager 
l’éclosion d’une création artistique 
originale en photographie, le Prix 
Spécial de l’Association des 
photographes Artisans de Laval 
célèbre son 5e anniversaire en 
ouvrant cette année à tous son 
concours de photographie. Les 
participations doivent être 
composées de trois à six oeuvres 
distinctes, placées ou non dans un 
contexte matériel de liaison. 
Attribué par un jury composé de 
Claire Beaugrand-Champagne, 
artiste-photographe, Françoise 
Legris, historienne d’art et Jean 
Paquin, agent culturel, le Prix 
Spécial de l’APAL, qui sera remis 
officiellement le 22 octobre prochain, 
est accompagné d’une bourse de 
1000$. Vous avez jusqu’au 12 juin 1992 
pour soumettre vos projets à la 
Maison des arts de Laval, 1395, bout 
de la Concorde ouest, Laval. 
Renseignements: (514 ) 668-5413.

Marcelle Ferron
Inutile de présenter Marcelle 
Ferron, signataire du Refus Global 
en 1948, dont l’oeuvre, peinture, 
sculpture et vitrail, s’étend sur plus 
de trente années et autant

d’expositions particulières au 
Canada et Outre-mer, et à laquelle le 
Musée d’art contemporain de 
Montréal consacrait une grande 
rétrospective en 1970. Toujours 
active, l’artiste présente, jusqu’au 12 
juin prochain, à la Galerie Michel 
Bigué, à Saint-Sauveur-des-Monts, 
315, rue Principale, une sélection 
d’oeuvres couvrant la période de 1950 
à 1992. Tél: (514) 227-5409.

Mythe de l’Ouest
Les princesses indiennes retouchées 
et rassurantes qui ornaient les 
calendriers et les cartes postales des 
années vingt et trente, et les 
séduisantes cowgirls coiffées du 
Stetson de rigueur, images pour nous 
d’une mythique conquête de l’Ouest 
envahissent les nouvelles cimaises 
de la Galerie Oboro, pour nous 
donner l’occasion de réfléchir sur 
ces représentations féminines 
stéréotypées... Cette exposition, qui 
constitue une première du genre au 
Canada, puise essentiellement aux 
collections personnelles de ses deux 
conservatrices, Gail Guthrie 
Valaskakis, fille d’un membre de la 
tribu Chippewa du lac Supérieur, et 
Marilyn Burgess, une vidéaste 
montréalaise. 4001, rue Berri, local 
301. Tél: (514 ) 844-3250.

« Trouvée-disparue »
C’est sous ce titre qu’au Centre de 
création et de diffusion des arts 
visuels Haut 3e Impérial, à Granby, 
Nathalie Ducharme, alliant l’argile 
et le verre au grillage métallique, 
part à la recherche de l’architecture 
des civilisations anciennes ancrant 
leurs origines dans l’archétype de la 
grotte organique. L’espace créé par 
ses peintures, ses sculptures et ses 
oeuvres installatives est illusoire, 
mais «les abris, tombeaux, temples 
et églises ne demandent qu’à 
dévoiler leur mystère... ». Visible 
jusqu’au 21 juin au 164, rue Cowie, 
Granby. Tél: (514) 372-7261.

CINEMA

Défis incontournables
Deux films-chocs 

sur Venvironnement
Clément Trudel

« DÉVELOPPER la forêt sans la dé­
truire», c’est bien ce que souhaite­
raient les pygmées Aka, en voie de 
disparition en Afrique, et les cueil- 
teurs de latex (caouthcouc) dens des 
États comme Acre, au Brésil. Deux 
films prennent l'affiche cette se­
maine au Cinéma Parallèle (4 au 7 
juin, 19h). Ils nous rappellent que le 
Combat mené par l’homme pour 
dompter la nature pose certaines 
questions incontournables: au profit 
de qui tout cela se fait-il et de quelle 
manière ?

• • Chico Mondes: l’Amazonie brûle, 
film américain, fait le plein des bons 
sentiments sur le péril qui guette les 
espèces végétales et animales d’une 
forêt qui couvre 4,5 kilomètres car­
rés; l'élevage de bétail y constitue la 
« première cause de déforestation ». 
Image-choc: un nuage de la dimen­
sion de l’Inde a été répéré un jour 
par satellite, indiquant l’ampleur de 
quelque 5000 brasiers. Ce documen­
taire de 51 minutes sur celui que l’on 
assimile à un « martyr de l’environ­
nement » fournil des entrevues des 
proches parents et des amis de Chico 
Mendes, assassiné devant les siens le 
22 décembre 1988. L'enquête nous 
vaut un long exposé du leader assas­
siné, entrecoupé de commentaires 
de sénateurs américains (Kasten et 
Gore) — Chico avait reçu à New 
York la médaille de la Better World 
Foundation — et les propos d’ex-po­
liciers, de politiciens brésiliens et de 
responsables de l'UDR (association 
d’éleveurs) que certains disent avoir 
financé le meurtre. Mgr Moacir 
Crecci fustigera les grands proprios 
sans scrupule.

Le film est un plaidoyer fervent 
pour les travailleurs et les premières 
nations (« peuples de la foret ») de ce 
coin du Brésil. On y évoque l’em­
preinte qu’a laissée chez Chico Men­
des le « mentor » Euclides Fernan­
des Tavora — qui lui apprit à lire, à 
écrire et surtout à penser en termes

de solidarité entre dépossédés. Mis à 
mal dans ce film, les « politicail- 
leurs » brésiliens, comme l’ex-minis- 
tre de l’Intérieur Joâo Alves, affir­
ment que le Brésil ne mérite pas le 
rôle du vilain dans cette histoire. 
Vraiment ? Il a fallu des trésors d’in­
génuité à l’entourage de Chico Men­
des pour faire approuver le principe 
des « réserves extractives », mais l’a­
vance inexorable des niveleuses, la 
cupidité des chercheurs d’or et la 
concurrence des sans-terre qui se 
ruent sur cette « nouvelle frontière » 
ajoutent au scénario pessimiste pour 
l’avenir de ce « poumon de la pla­
nète » qu’est la forêt amazonienne. 
Au fait, quel pays a vraiment géré de 
façon exemplaire ses forêts pour 
pouvoir jeter la pierre aux dévelop­
peurs présents au Brésil ?

Le dernier des Babingas, court 
métrage servi en complément de 
programme, nous transporte dans le 
clan G’Bomlongo, aux confins du 
Congo et de la République Centrafri­
caine. La vie des Aka (pygmées) y 
est déjà bouleversée sans retour. Un 
griot dira le « déséquilibre total » où 
se trouve le monde qu’il voit. L’on 
nous montre la scierie qui expédie 
les billes et planches aux clients loin­
tains, tout en rejetant dans le fleuve 
une partie de ses déchets. La pous­
sière envahit tout. Les pygmées en 
sont réduits à chasser la nuit. « Le 
plus vieux peuple du monde est en 
train de mourir », dit la narratrice, et 
certains de ses sujets débroussail­
lent des terrains pour un peu d’alcool 
ou quelques cigarettes, incertains 
d'être acceptés comme main-d’oeu- 
vre corvéable, peu convaincus qu’on 
leur laissera une aire suffisante de 
leur habitat traditionnel.

Et si le pouvoir était passé aux 
mains des niveleuses ? Ces deux 
films nous disent que le « dialogue » 
prôné par les plus faibles sur la fina­
lité du développement se heurte à 
des intérêts pressés, dans des pays 
peu intéressés à recevoir des leçons 
de la part des pollueurs-consomma­
teurs privilégiés de la planète.

Rectificatif
CONTRAIREMENT à ce qui a été 
écrit dans le journal d’hier, Prince 
Lazure mettant en vedette la chan­
teuse Mitsou, n’a pas été produit par 
Astral, la compagnie de Harold 
Greenberg. Le film est une copro­
duction entre la France et le Canda. 
Il a été produit par Danièle J Suissa, 
Jean-Pierre Cottet de Caméras con­
tinentales, Super Ecran, Hachette et 
la chaîne de télévision française An­
tenne 2. Le rôle d’Astral en est un de 
distributeur et non de producteur.

L’enfer c’est nous autres
Entrevue avec Michel Tremblay, 
Jean Ferrât se promène à Expotec, 
et reportage sur le film Léolo. 
Radio-Canada 19 h

ûü-tr

Passeport
Une nouvelle série (pour l’été) qui 
présente des reportages exclusifs 
tournés aux quatre coins du monde 
par différentes chaines de télévision. 
Ce soir : L'Europe assiégée, tourné 
par une équipe du Danemark, sur les 
millions d’hommes et de femmes qui 
fuient l'Afrique, l’Asie et l’ancienne 
Europe communiste pour tenter de 
se faire un place dans les pays de 
l’Ouest. Il parait que c’est très bien. 
Radio-Canada 21 h

☆ ☆ ☆

Entrons dans la danse
Les histoires de ce genre de films 
(version de The Barkleys of Broad­
way, 1949) ne sont jamais bien trans­
cendantes mais on s’en fout, puisque 
il s’agit uniquement d’admirer les nu­
méros de danse de Fred Astaire et 
Ginger Rogers.
Radio-Québec 22 h

— Paul Cauchon

Marie Laurier

FORT du succès d’une première ex­
périence dans le métro de Montréal 
qui a attiré 9 000 personnes au mois 
de mai, l’Orchestre Métropolitain la 
répétera au printemps prochain dans 
l’intention avouée d’intensifier sa 
présence dans la vie culturelle mont­
réalaise.

De plus, l’OM rompt avec la tradi­
tion de la Neuvième symphonie de 
Beethoven qu’il présentait en fin de 
saison avec la participation de cho­
ristes d’appoint recrutés parmi les 
personnalités du milieu des affaires, 
du sport, de la politique et de la cul­
ture. « Nous avons innové en présen­
tant ce chef-d’oeuvre pendant cinq 
ans consécutifs et il sera repris cet 
été à Lanaudière et cet automne par 
l’OSM. Je crois qu’il est temps d’of­
frir autre chose à notre public», 
commentait hier Mme Grossmann 
en conférence de presse. Aussi en 
lieu et place de la Neuvième, l’OM 
animera un soirées viennoise au 
Chalet de la Montagne le 9 mai 1993, 
renouant ainsi avec une autre tradi­
tion des années 1960 alors qu’on y te­
nait le Bal de la Saint-Jean.

L’Orchestre Métropolitain exa­
mine avec grand intérêt les invita­
tions à se produire à l’étranger, soit 
au Mexique au mois de janvier et en 
Europe à l’automne de 1993 et dans 
ce dernier cas les pourparlers se­
raient si avancés que l’on peut pré­
sumer à toutes fins utiles que l’af­
faire est dans le sac. En effet, Mme 
Grossmann allait même jusqu’à pré­
ciser les six villes hôtes, Berlin, 
Dresden, Prague, Varsovie, Vienne 
et Salzbourg, de même que le réper­
toire puisé dans celui de la program­
mation de la saison 1992-1993, soit des 
oeuvres de Brahms, Malher, Bruck­
ner.

Ces compositeurs seront égale­
ment de la Série classique des sept 
concerts dont les trois premiers se­
ront sous la direction de trois diffé­
rents chefs invités: Beethoven avec 
Otto Werner Mueller le lundi 19 octo­
bre avec le soliste Dang Thai Son,

pianiste; Brahms avec le chef Gilles 
Auger et la violoniste Denise Lupien 
le lundi 2 novembre, enfin Weber et 
Schumann avec le chef Gregor No­
wak et le soliste Joaquin Valdepenas, 
clarinettiste.

Ainsi la directrice artistique de 
l’OM prend congé de Montréal pour 
trois mois — ce qu’elle appelle gen­
timent « un demi-sabattque » — sans 
chômer toutefois puisqu’elle est l’in­
vitée spéciale du Concours Ferdi­
nand Grossmann, du nom de son 
père qui fut le directeur des Petits 
Chanteurs de Vienne et qui a intro­
duit le chant choral au pays du Soleil 
levant. Mme Grossmann fera éga­
lement une tournée de concerts avec 
l’Orchestre de chambre d'Osaka et 
elle sera de retour pour le 4e concert 
régulier de l’OM dans un répertoire 
Rachmaninov le lundi 11 janvier 
1993, avec le pianiste Alain Lefèvre 
comme soliste. Elle sera à son pu­
pitre pour les trois autres concerts 
de la Série classique: Brahms, Mah­
ler et Bruckner le lundi 15 février 
avec le baryton Gino Quilico comme 
soliste; Grieg et Sibelius, avec le pia­
niste Stéphane Lemelin, enfin Verdi 
et Rossini dont le Stabat Mater à 
l’église Saint-Jean-Baptiste avec le

PHOTO JACQUES GRENIER

Agnès Grossmann

Choeur de l’OM et quatre solistes 
dont les noms seront divulgués plus 
tard.

Fidèle à son objectif de promou­
voir le talent des jeunes musicien^ çt 
de décentraliser les lieux de diffu­
sion de la musique classique et con­
temporaine, l’OM fera une 5e tour­
née dans cinq municipalités de l’îfc 
de Montréal, à trois reprises en octo­
bre prochain, en février et mqr.s 
1993: « Nous avons ainsi atteint 4 000 
personnes, commente Agnès Gross­
mann. Ce programme d’initiation gé­
nère certainement un grand nombre 
de nouveaux adeptes de la musique 
classique, ce qui s’inscrit fort bien 
dans le mandat de l’OM. » La direc­
trice éprouve le même enthousiasme 
pour le programme de musique à 
l’intention des jeunes et la saison 
prochaine il y aura trois — au lieu de 
deux — Premières Alcan les 14,15 ôt 
16 avril 1993 au Théâtre Maison­
neuve. Ces séances musicales don­
nent à de jeunes musiciens cana­
diens au talent prometteur la possi­
bilité de se produire devant des éco­
liers de leur âge qui fréquentent le.s 
écoles de la CÉCM.

À en juger par le.s faits et les chif­
fres contenus dans le bref rapport 
annuel et dévoilé devant le président 
du Conseil d’administration, M. 
Pierre Péladeau, l’OM est en bonjie 
santé financière et la saison se ter­
mine avec un équilibre budgétaire. 
Durant la saison 1991-1992, le nombre 
d’abonnés a augmenté de 19 % por­
tant à 1 000 le nombre de ses fidèles. 
Depuis 1988-1989, le total des revenus 
générés par l’organisme passe de jl.l 
million de dollars à 1,6 million $, une 
augmentation de 40%.

Autre sujet de fierté: depuis 1990 
1991 tous les concerts sont donné*) à 
guichet fermé, affirme-t-on. Et Mme 
Grossmann dont le contrat a été re­
nouvelé jusqu’en 1995 espère tou­
jours que l’OM devienne la formation 
attitrée de l'Opéra de Montréal. La 
saison prochaine, il sera de deux pro­
ductions. L’OM est formé de 64 mu­
siciens réguliers qui doivent renou­
veler leur convention collective de 
travail en juin.

L’authenticité se fait mordante
Preliminary Notes 
for a Western
de Robert Morin;
Acceptez-vous les frais ?, entretien 
avec Robert Morin de Richard Jutras; 
Le voleur vit en enter, de Robert Morin 
et Lorraine Dufour.
Une programmation du Vidéographe, 
au cinéma Parallèle, 3682 St-Laurent, 
du 4 au 7 juin, à 21 h.

Daniel Carrière

ROBERT MORIN, figure dominante 
de la vidéo québécoise grâce à l’oeu­
vre qu’il a réalisé avec Lorraine Du­
four, notamment, tout au long des 
années 1980, fait cavalier seul au ci­
néma Parallèle, jusqu’à dimanche. 
On y présente Acceptez-vous les 
frais ?, un entretien qu’il a eu en 1989 
avec Richard Jutras; Preliminary 
Notes for a Western, la bande qu’il 
réalisait la même année au Banff 
Centre for the Arts; et un vidéo­
gramme qui a fait école au Québec, 
Le voleur vit en enfer, co-réalisé 
avec Lorraine Dufour, au début des 
années 1980.

Ce soir, spécialement, suite à la 
projection de Acceptez-vous les 
frais ?, Robert Morin invite le public 
à réagir devant son dernier vidéo 
Double Face, inachevé. En enga­
geant un dialogue avec l’assistance, 
le vidéaste cherchera à l’impliquer 
dans le processus de création. C’est 
une pratique dont il n’a pas dérogé 
depuis ses débuts, et qui a pris le

parti de la caméra subjective, en 
n’hésitant jamais à la mettre entre 
les mains du public.

Mais de quel public s’agit-il au­
jourd’hui ? Celui qui le connaît, le 
connaît par coeur — ce serait, sinon, 
mal connaître la vidéo québécoise — 
l’autre qui ne le connaît pas, ou à peu 
près, a souvent entendu parler de lui.

En 1989, Robert Morin remportait 
la prime à la qualité de la SOGIC 
pour Tristesse modèle réduit. L’an 
dernier, il méritait, avec Lorraine 
Dufour, pour l’ensemble de leur oeu­
vre, le prix Bell Canada d’art vidéo­
graphique décerné par le Conseil des 
arts du Canada, et son premier long 
métrage de fiction sur support film. 
Requiem pour un beau sans-coeur, 
co-produit par la Coop Vidéo (dont il 
est un des co-fondateurs) et Lux 
Film, sortira à l’automne.

Or, Double Face arrive à point 
nommé, pour ce public qui aura à ju­
ger, sur grand écran, du talent de ce­
lui qui a longtemps refusé, sur le pe­
tit, de faire du cinéma « à cause de 
son côté amateur », et qui jurait, en 
connaissance de cause — Tristesse a 
été co produit par l'ONF — que ses 
budgets, et les équipes qui les ac­
compagnent, lui donnaient la nausée- 
.C’est Richard Jutras — co-réalisa­
teur avec Colette Loumède de Kid 
Kodak, en lice pour le meilleur vidéo 
aux derniers Rendez-vous du cinéma 
québécois — qui a retenu la contra­
diction, en nous livrant au passage 
un portrait du vidéaste d'une grande 
précision et d’une facture on ne peut 
plus intelligente.

De la lucidité acide de l’assisté so­
cial du Voleur, à celle minutieuse­
ment décrite de Jeannot dans Tris­
tesse modèle réduit, en passant par 
« Si tu m’aimais vraiment, tu ne 
m'aurais pas mis au monde », du pro­
tagoniste de Toi, t'es-tu lucky ?, Ro­
bert Morin convie aux loges du dé­
sespoir où la fatalité ne fait grâce à 
personne, là où il est encore permis, 
et surtout requis, de s’étonner de son 
propre regard.

Il faut faire preuve d’hypocrisie 
pour rester indifférent devant ses 
partis pris, face à l’art vidéo, dont il 
est resté un pilier, face au cinéma et 
à la télévision, qu’il provoque et 
nourrit depuis 10 ans, et face à ses 
personnages, se livrant toujours sans 
réserve.Mais si c’était de la frime ? 
Il faudra voir comment le vidéaste 
émérite tirera son épingle du jeu 
avec Double Face.

Un mot sur Le voleur vit en enfer 
qui est un chef-d’oeuvre, et un des 
exemples les plus durables de la vi­
déo québécoise des 10 dernières an­
nées. Pas parce que le vidéo a été 
montré au Louvre, il y a quelques an­
nées, non plus parce que le titre est 
inscrit dans les meilleurs catalogues 
du monde ...

Réalisé entre 1982 et 1984, à l’é­
poque où les vidéastes laissaient 
tomber leurs premières armes, Le 
voleur vit en enfer annonçait déjà, 
telle une synthèse du travail à abat­
tre, une oeuvre qui allait semer les 
métaphores de l’époque dans les sil­
lons d’une authenticité mordante.

350e : des spectacles à profusion
Pascale Pontoreau

COMPTE TENU du nombre d'acti­
vités qui se produiront sur la Place 
du 350eme du 12 juin au 6 septembre 
prochain, nous défions quiconque de 
s’ennuyer, ne serait-ce que 24 heures, 
cet été. L’argent ? Aucune excuse ne 
sera acceptée : les spectacles seront 
gratuits. De quoi se goinfrer à l’oeil 
pendant quelques 80 jours. Dans l’es­
prit de l’Expo, la Place du 350ème 
située dans le quadrilatère des rues 
Berri, Saint-Hubert, Sainte-Cathe­
rine et du boulevard de Maison­
neuve, accueillera chaque jour, de 
12 h à 23 h, une fête grandiose pour 
saltimbanques estivaux. Et toute la 
famille pourra en profiter.

Les jeunes se taillent une hono­
rable part du gâteau puisqu’ils béné­
ficieront de chaque début d'après- 
midi. On présentera ainsi, des dé­
monstrations sportives de skate­
board, deltaplane, gymnastique, ten­
nis, boomerang ou tai-chi. Les di­
manches seront quant à eux réser­
vés à la fête foraine. Les samedis, de 
14 h à 17 h, place aux petits avec des 
spectacles de marionnettes, de cir­
que et de théâtre. En musique, les 
jeunes resteront à l'honneur puisque 
les gagnants des différents concours 
Empire des Futures stars, Cégeps en 
spectacle, se produiront aussi sur la 
scène de la Place du 350ème.

Bien que l’accent soit mis sur les 
spectacles musicaux, d'autres acti­
vités raviront sûrement le public. À 

I commencer par le bingo qui se tien­

dra tous les mardis soirs et sera 
animé par des personnalités du 
monde artistique. Le 16 juin, Yvon 
Deschamps ouvrira le bal. Puis le 
cirque se mettra en scène chaque 
mercredi midi. Enfin, la Cinémathè­
que québécoise programmera — en 
plein air, s’il-vous-plait — des longs 
métrages dont l’action se situe à 
Montréal.

Évidemment, comme les Mont­
réalais aiment chanter, l'emphase 
sera mise sur la musique. Et quelle 
musique ! Les mercredis soirs, à 
20 h 30, les vedettes viendront pous­
ser la chansonnette. Pierre Flynn, 
Carole Laure, Breen Leboeuf, Bour­
bon Gauthier, et même Stéphane Ei- 
cher, et bien d’autres. Dans un regis­
tre tout à fait différent, les fanfares 
du Québec ébruiteront les 5 à 7 des 
samedis. Puis, les brunchs musicaux 
adouciront les matinées dominicales 
de leurs mélodies classiques. Le vo­
let le plus original s’attardera toute­
fois aux musiques du monde qu’elles 
soient produites par des gens d’ici ou 
d'ailleurs.

Ainsi, plusieurs tendances se dé­
gageront de cette série du dimanche 
soir consacrée aux musiques et tra­
ditions du monde. D’une part, l'Asie 
qui sera représentée par Khamvong 
Insixiengmai qui pratique l’art vocal 
poétique du Laos, Sam Ang Sam qui 
dirige six musiciens et trois danseurs 
dans le répertoire de la cour impé­
riale du Cambodge, et les Vietna­
miens du groupe Khac Chi. Dans ce 
même registre, l'Inde enverra deux 
émissaires : Vishna Mohan Bhatt qui

joue de la guitare occidentale à la­
quelle il a ajouté des cordes de sitar 
et U. Srinivas qui, le jour de la fête 
de l’indépendance de son pays, le 15 
août, présentera un spectacle de 
mandoline. Enfin, la République de 
Corée offrira, grâce à 30 musiciens 
et danseurs, un concert de musique 
traditionnelle.

L’Afrique aussi brillera de mille 
feux avec les rythmes du Sénégalais 
Beugue Fallou et de sa formation de 
membres de la confrérie musulmane 
Baye Fall qui saisiront l’émotion des 
musiques religieuses. La Guyane 
française n’est pas vraiment en Afri­
que, mais les chanteurs de la forma­
tion Aluku/Boni traduiront la mu­
sique tribale directement inspirée de 
leurs aïeuls esclaves. Puis ce sera au 
tour de Mahmoud Ghania, un Maro­
cain considéré comme grand maître 
de la musique gnaoua provenant du 
Mali. Autre Marocaine, Raissa Fa­
tima Tihihit Mazine est considérée 
comme la diva des Berbères. Enfin 
l’Orchestre national du Moyen- 
Orient présentera une partie dû ré­
pertoire classique de la musique 
arabe.

Toujours dans le registre interna­
tional, de la Communauté des États 
Indépendants nous rencontrerons 
l’Ensemble Tuva qui, dans l’esprit du 
folklore sibérien, interprète des piè­
ces variées, la tradition vivante du 
fleuve Amour se confondra aux 
traits de la chamane Mengume Ilga. 
Enfin, l'Azerbaïdjan montrera sa fa­
cette culturelle grâce à l’ensemble 
Dede Korkut.
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CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - Lethal Weapon 7 h 10,9 

h 30 II: Deep Cover 7 h. 9 h 10 III: Far and 
Away 7 h. 9 h 40IV: Basic Instinct 7 h, 9 h 25

BERRII: (849-3456) - L arme fatale 31 h 45, 4 h 
30, 7 h 10, 9 h 25 II: Lee Blanca ne savent
sauter 1 h 55, 4 h 20, 7 h, 9 h 15 III: Basic 
Instinct 1 h 30. 4 h 15. 7 h, 9 h 301V: Les som­
nambules 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 V: 
Beethoven 1 h 30,3 h 15, 5 h— La postière 7 h 
15, 9 h 30

BONAVENTURE I: (849-3456)- Thundetheart
7 h, 9 h 10 II: My Cousin Vlnny 7 h 10,9 h 20

BROSSARD I: (849-3456) - La cité do la lois 7 
h, 9 h 30 II: Les Blancs ne savent pas sauter
7 h 05.9 h 25 III: Allen 3 7 h, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (849-3456)- Les 
Blancs ne savent pas sauter 7 h 10,9 h 35 2: 
La cité de la joie 7 h, 9 h 30 3: Allen 3 7 h 05,9 
h 35 4: Basic Instinct 9 h— Les somnsun- 
bules 7 h 05 5: T7i* Player 7 h 05,9 h 30 6: Far 
andAway7b.9b*0

CENTRE EATON 1: MD— Lethal Weapon J12
h 35,3 h 35,6 h 35,9 h 15- 2: Lethal Weapon 
312 h 55,3 h 55,6 h 50,9 h 30 3: Enclno Man 12 
h 55, 3 h 05, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 35 4: L'homme 
dEnclno 12 h 50, 3 h, 5 h 10, 7 h'20, 9 h 30 5: 
Kafka 12 h 35,2 h 45,4 h 55,7 h 05,9 h 15 6: Une 
sacrée famille 12 h 40,2 h 50,5 h, 7 h 10,9 h 20

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil (849- 
3456)- Allens 32 ti, 7 h, 9 h 30 2: CltyofJoy2 
h, 9 h 30 3: Scorc/ref»2h15,7h30,9h30

CINÉMA FESTIVAL: 35 Milton (849-7277)-

CINÉMA JEAN-TALON: Mtl— The Hand that 
Rocks the Cradle! h 10,9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: - L'homme d'Endno 7
h 20, 9 h 30 2: Le cobaye 7 h 20, 9 h 30 3: Une 
sacrée famille 7 h 10, 9 h 10 4: Beethoven 7 
H— Les somnambulss 9 h

C"

Vi

Des brumes de la 
Côte-Nord du Saint-Laurent 

s'élève la voix pacifique, 
insistante et ulcérée 

des Montagnais du Québec

LA,CONQUETE DE
LÀMERIQUE

Un film en deux parties 
réalisé par ARTHUR LAMOTHE

Jusqu'au 10 juin à 19 h 
au Cinéma ONF

Renseignements : 283-8229

ON le* National
national du Hlm Film Board 
du Canada ol Canada

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. SRaurent, MD 
(843-6001) - Le dernier des bablngas 19 h- 
Chlco Mandes: L'Amazonie brille 19 h (du 4
au 7 juin)

CINÉMA PARIS: MD (875-7284)- Salaam Bom­
bay 12 h- Dances with Wolves 4 h- Wlth- 
nall and / 7 h 15— The Cook, the Thief, his 
Wife and her Lover 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca­
nada (849-3456)- Allen 3 7 h 15, 9 h 40 2: Ho- 
wards End 8 h 3: Basic Instinct 7 h, 9 h 304: 
Far and Away 7 h, 9 h 40 5: Allen 37 h. 9 h 30 
6: The Player! h, 9h20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
Le monde du silence 18 h 35— Boulevard 
Leurra» 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 ShOftJfOOke 0. (489-5559) — 
Lethal Weapon37h,9h 30 2: Slater ActTh, 
9h25

CINÉPLEX I: (849-3456) - The Voyager 7 h 06, 
9 h 25— Femgulty2h 05,3 h 45, 5 h 202: White 
Men Cant Jump 2 h 05,4 h 25,7 h 05.9 h 25 III: 
Europe 2 h 15,4 h 30, 7 h, 9 h 15 IV: Raise the 
Red Lantern 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30 V: Beetho­
ven 2 h, 4 h 05- Hlghtway 61 7 h, 9 h 15 VI: 
Basic Instinct 2 h, 4 h 30,7 h, 9 h 30 VII: Being 
at Home WHh Claude 2 h 05, 4 h, 7 h 06, 9 * 
VIII: Allen 3 2 h 05, 4 h 25, 7 h 05, 9 h 25 IX: 
Outremer2 h 10,4 h 10,7 h 10,9 h 10

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- Cité 
de la /oie 1 h 30, 4 h 10, 7 h, 9 h 35 II: The 
Player1 h 45,4 h 20, 7 h, 9 h 30 III: Le retour 
de Howards End2 h, 5 h 15,8 h 30IV: Uma2 
h 10,5 h, 7 h 15,9 h 30

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Bout René-Lévesque, Mtl (283-8229)— La 
conquête de l'Amérique 19 h (du 2 au 10 juin)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)—

CINÉMA
QUÉBEC

CANARDIÈRE: (6616575)-Arrête ou ma mère 
va tirer 19 h— Babe le bambino 21 h

CINÉMA U DO: -L'arme fatales 19 h, 21 h 15 
Les somnambulas/L 'ange du ring 18 h 
50— Lee Blancs ne savent pas sauter 18 h 
50— Basic Instinct 21 h— L'homme d’En- 
c/no19h, 21 h—La c/tfdala/oéa 18 h 45,21 h 
10

LE CLAP: (650CLAP)— La belle nolseuae 11 h
30.15 h 45,20 h 10

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- La 
vieille qui marchait dans la mer 7 h 05,9 h 
25- Indochine 6 h 10, 9 h 10- Une sacrée 
famille 7 h, 9 h 15— Les amants du Pontneuf 
6 h 30, 9 h— L'homme d’Endno 7 h 10, 9 h 
20- Le cobaye 6 h 45,9 h 20

PLACE CHAREST: (529-9745)- L’arme fatale
312 h 40.15 h 30.19 h, 21 h 30- Lee somnam­
bules 13 h. 15 h, 17 h 15. 19 h 20, 21 h 20- 
Coeur de tonnerre 13 h 40,16 h 25,19 h 10,21 
h 35— Far and Away 13 h, 16 h 15,19 h, 21 h 
40— Les Blancs ne savent pas sauter 13 h
40.16 h 30,19 h 30,21 h 50- La cité de la/de 
12 h 30,15 h 40,19 h, 21 h 40- Basic Instlnd 13 
h 10.16 h, 19 h 15, 21 h 45- Allen 313 h 30,16 h 
30,19h 30.21 h 55

LE PARIS: (6946891)-

PLACE QUÉBEC 1: (525-4524)- L’homme 
d'Endno 7 h 10, 9 h 20- Lethal Weapon 6 h 
45,9 h 10

STE-FOY 1: (6566592)- Lethal Weapon 37 h. 
9 h 25 2: Sister Ad 7 h 10, 9 h 30 3: Enclno 
Man 7 h 20,9 h 20.

COMPETITION OFFICIELLE 
f J CANNES 92 13
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LISE LAFONTAINE ET AIMEE DANIS PRESENTENT UN FILM DE

IEAN-CLAUDE LAUZON

VERSION ORIGINALE AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS a L EGYPTIEN

ALLIANCE
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LE DEVOIR CZSrnO ^5*
DISTRIBUTION

ont le plaisir d'inviter 250 personnes 
à la grande première de

GRAND PRIX
Festival de Québec 1991 • section Humour 

SÉLECTION OFFICIELLE
:-. Festival de CANNES • Festival de NEW YORK

. Festival de TORONTO

LA CÔTE D'ADAM
Jeudi, le 18 juin 1992 a 19h30 

au cinéma Desjardins
Pour participer Hemp! sse/le/o 'jpon publie dans Le Devoir du 2 au 6|uin 1992 inclusivement et retourne/ le a l'adresse 
indiquée Les far. similes de coupons de participation laits a la main seront acceptes La valeur des prix est d'environ 
2.000$ Le t.-age aura ;eu a midi le mercredi 10 juin 1992 et 125 gagnants recevront par ta poste un laisse/ passer 
double Le texte des reglements relatifs a ce concours est disponible chez Malofilm Distribution

Nom:__

Adresse: 

Ville:__

Tel.:

app :

---------------------  Code postal: ________________ Âge:
Concours LA CÔTE D'ADAM a/s Malofilm Distribution 

1207, rue St-André, 4* étage Montréal (Québec) H2L 3S8

CRÉMAZIE: (849-FILM) - La retour de Ho­
wards End S h

DAUPHIN I: (8494456) - The Player! K 9 h 30 
11: Tous les matins du monde 7 h 10,9 h 20 SUR SCENE

CINÉMA DÉCARIE 1: (849-3456) - Allen 37 h
15.9 h 20 II: Fer end Away 7 h, 9 h 30

DORVAL I: (6316586) - Lethal Weapon 3 6 h
30, 9 h 10 II: Sister Ad 7 h 25,9 h 35 III: Sister 
Ad 7 h 25,9 h 35IV: Endno Men 7 h 15,9 h 30

DU PARC 1: (844-9470)- Sleter Ad 7 h. 9 h 2: 
Sister Act 6 h, 8 h 3: Enclno Man 7 h, 9 h

DU PLATEAU 1: (521-7870)- L'homme d'En­
dno 1 h 10,3 h 10, 5 h 10,7 h 10,9 h 10 2: JFK1 
h, 4 h 30,8 h

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE 1: - 
Indochine 6 h, 9 h 05 2: Endno Man 7 h 10, 9 
h 30 3: Endno Man 7 h 10, 9 h 30 4; Lethal 
Weapon 36 h 30,9 h 10- 5; Lethal Weapon 
3 6 h 30,9 h 10- 6: Lethal Weapon 3 6 h 30,9 
h 10 7: Sister Ad 7 h, 9 h 15 6: Sleter Ad 7 h, 9 
h 15

FAUBOURG STE-CATHERINE 1: (8496456)- 
Allene 31 h 30,4 h, 7 h, 9 h 20 2: Allen 3 2 h, 4 h
30.7 h 20,9 h 403: Howerde End2h,5h,8h4: 
The Pteyer2 h 15,4 h 40,7 h, 9 h 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (4996159)-

GREENFIELD I: (6716129) - Lethal Weapon
36 h 20,9 h 2: Lethal Weapon 37 h 30,10h 10 
3: Endno Man 7 h, 9 h 05

IMAX: Vieux Port de Montréal (49M629H Antarc­
tica version française: 10 h 30,11 h 30,13 h 20,14 
h 15,15 h 10.16 h 05,17 h, 19 h 30,20 h 30, version 
anglaise: 12 h 25,18 h 30— Lea Rolling Stones 
21 h 30

IMPÉRIAL: (288-7102) - Whits Sands 12 h 50,3 
h, 4 h 50,7 h 20,9 h 30, (jeu. aucune représentation)

LAVAL : (688-7776) -1: Sister Ad 7 h 10,9 h 30 
2: Lethal Weapon6 h 40,9 h 20 3: L'homme 
d'Endno 7 h 18, 9 h 25 4: L homme d'Endno 
7 h 15.9 h 25 5: Indochine 6 h 10,9 h 10 6: L* 
Cobaye 7 h, 9 h 10 7: Endno Man 7 h 10,9 h 
20 8: Endno Man 7 h 10, 9 h 20 9: Endno 
Man 7 h 10,9 h 2010: Une aacrée famille! h 
06, 9 h 15 11: Lethal Weapon 7 h, 9 h 4012: 
Lethal Weapon! h, 9 h *0

LAVAL 2000 1: (8494458)- L'arma fatale 7 h
20.9 h 35 2: Basic Inetlnd 7 h. 9 h 25

LOEWS 1^861-7437) - Slater Ad\2 h 30,2 h 45,
5 h, 7 h 15,9 h 30 II: Where the Angela Fern 
to Treadl h 30,4 h, 9 h III: Water Dance 12 h 
40,3 h, 5 h 10,7 h 30,9 h 40IV: Caaablanca 12 h
20.2 h 35,4 h 50,7 h 05,9 h 20 V: Paeeed Away 
12 h 45,3 h, 5 h 05, 7 h 15,9 h 25

OUIMETO8COPE:(525-8600) — Sails 1: Sexe, 
menaongee at vidéo 19 h— Being at Home 
with Claude 21 h— Salle 2: Caravaggio 19 h 
30— La Loi de la rue 21 h 15

OUTREMONT: (278-FILM)—

PALACE 1: - Lethal Wesson 312 h 15,3 h 15,
6 h 15,9 h II: Endno Man 12 h 30,2 h 45,5 h, 7 h
25.9 h 35 III: Wayne'a World n h 40, 2 h 50, 5 
h, 7 h 25,9 h 30IV: Expoaure 12 h 20,2 h 35,4 h
50.7 h 05,9 h 25 V: Medttarranao 1 h 35,4 h 05, 
6 h 35, 9 h 15 VI: Keeper otthe CHy\2 h50.3 
h, 5 h 10,7 h 15.9 h 20

PARADIS I: (354-3110)- Ante ou ma mère va 
tirer 7 h— Une lueur dans la nuH 7 h 05— 
Analyee fatale 7 h 10— Flamme sur glaces 
h 45— La main qui berce l'entant 9 h 30— 
Mon cousin Vlnny9 h 30

PARISIEN I: (8684856)- Van Gogh 1 h 15,4 h
45.8 h 15 II: Sale comme un eno»12 h 30,2 h 
40, 4 h 50, 7 h, 9 h 20 III: La vmlle qui mmr- 
chah dana la rnern h 50,3 h, 5 h 10,7 h 20,9 h 
30 IV: Indochina 1 h, 4 h 30, 8 h V: Lee 
amante du Pontneuf 1 h, 3 h 45, 6 h 30,9 h 10 
VI: lndochlna\2 h, 3 h, 6h, 9h 05 7: Chsb 1 h
15.3 h 15,5 h 15,7 h 15,9 h 15

PLACE ALEXIS NIHON 1^8494456)-Farand 
Awayl h 30,4 h 15,7 h, 9 h 40 II: Deep Cover 1 
h 30,4 h, 7 h, 9 h 15 III: Baatc Instinct 1 h 30,4 h 
15,7 h, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (8494456) - L'snne 
fatale 3 7 h, 9 h 30 2: Basic Instlnd 7 h 05,9 h 
35

PLAZA COTE DES NEIGES: (8493456)- 1: 
The Player! h, 9 h 25 2: Deep Cover! b, 9 h 
15 3: Howerde End8 h 4: Basic InadndTh 
05, 9 h 30 5: Far and Away 7 h, 9 h 35 6: Allen 
J7h15,9h 35 7: C«yo/Jk>/7h10,9h35

QUARTIER LATIN: MU-

AGORA DE LA DANSE: 840 est Cherrisr, Mont­
réal (525-1500)— • L'appât, un duel heureux • cho- 
nàgraphie visuelle de Simard/WsfloL les 4-56 juin à

LES BEAUX ESPRITS: 2073 SMJenis, Montréal 
(8446882)- Jo-Jo, le 4 juin à 22h.30.

BIDDLE'S JAZZ AND RIB8: 2060 rus Aykner. 
Montréal (8426656)- Le Quatuor de Johnny Scott 
el Geoffrey Lapp, en permanence, lun. mar I9h. é 
24h„ mer. au ven. 17h,30 â 22h -Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence du mer. au ven. é compter de 
22h„ sam. â compter de 21h 30 - Bdty Georgette, 
pianiste/chanteur, km. mar. de 17h. à 19h.— Trio 
Billy Georgette, sam. de 18h. à 21 h 30- Le trio de 
Bernard Primeau, les dim. de 18h.30 à 24h.

BOITE A CHANSONS LE PIERROT: -114 est 
St-Paul, Vieux-Montréal— Lee deux Pierrots: Groupe 
L'Une et Alex Sohier, le 4 juin é 20h.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS- 
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal (872-5338)- 
Prix d'Europe 92, du 4 au 6 juin.

ÉCOLE SAINT-NOM-DE-JÉSU8: 4131 Adam, 
Montréal (5964929)- Dans le cadre de la Semaine 
canadienne de l'environnement le Théâtre du Vieux 
Moulin présente • Lie aventures de Bruno et ion 
vék> ! », m. en s. Réjean Wsgner, le 4 juin â 14h,30.

ÉGLISE ST-GERMAIN D'OUTREMONT: Côte
Ste-Catherine et Vincent d’Indy (7314721)- L'ora­
torio « Les Pionnier» », livret de Pierrette Champoux, 
musique de DionWoe Poilatoe, avec 60 choristes, dlr. 
par Use Pelletier, et cinq soiiataa, le 4 juin à 20h.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fuüum, Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental préeanlt 
du théâtre au printemps:. Précis d’hMoirt générale 
du théâtre en! 14 minutes, du 5 mal su 20 juin, mar. 
au aim. â 20h — Le Théâtre de l’Heure snime des. 
ateliers de création avec les trtbte» de toutee dlsct- 
ptinee, du 11 mai au 17 juin, lun. au mer. de I0h. â 
17h.30— Cabaret-Théâtre, du 15 mal au 20 juin, Isa 
ven. sam. â 24h.— Las jeudis da la pipe, le 4 juin de 
7h. â I8h.

IMAGES OU FUTUR: rue de la Commune, Mont­
réal (8491612)— Exposition internationale, Art Nou­
velles Technologies et Communication, cette année 
La Californie, ouvert tous les jours, du 15 mai au 20 
sept 92, de 10h. à 23h., dim. juaqu'â 21h.

LE CIRQUE: 2112 St-Denis. Momrétl (967-7668)- 
Snick'n Jazz tous les km. et mtr. â 2lh. avec C. 
Papaeoff et L. Soulier.

MOMENTUM: 1124 ait Marie-Anne, 3e étage, Mont­
réal (8444522)— Hatter Skelter, spectacle an cons­
truction étape 1, du 2 au 6 juin à 20h.30

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 4363 
est SteCetherine, Montréal (2534974)- Sail* Fred 
Barry: < Frankenstein • texte el m. en a. de Richard 
Gohler et Marc Labréche, à compter du 29 avril â 
201.30

BALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (3964547)— Récital du Conservatoire de Mc­
Gill, gagnante du concoure de concerto 1992 avec 
l'Orchestre â cordes du Conservatoire de McGill, dir. 
par Sylvie Alaire-Zakarian, le 4 juin â 17h.

SALLE WILFRJD-PELLETIER: Place des arts,
Montréal (842-2112)- Opérette . U Belle HéMne » 
d Offenbach, le 4 juin â 20 h.— Nina Mouakouri, les 
5 et 6 juin à 20h. et le 7 juin é I6h - U SOGAM 
présente le célébra Ballet Klrov du Théâtre Ma- 
ryinski, du 10 au 13 juin â 20h.

THÉÂTRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul, Vieux 
Montréal (845-7306)— • Opéra fou » spectacle de 
marionnettes, conception et m. en s. Vladimir Ageev, 
i compter du 7 mare, sam. â I5h., dim. â 13h. et 15h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-Françoie-Xavier, 
Montréal (2884161)— • Blokes • comédie musicale 
de Bowser and Blue, du 9 avril au 71uin.— • Une 
pu celle pour un gorille » de Fernando Arrabal, adap­
tation et m. en s. de Maurk. Podbrey (version m- 
glaise), du 16 mai au 7 juin

THÉÂTRE MAISONNEUVE: Place des arts, 
Montréal (842-2112)— La nouvelle création de Car­
bone 14 « Le calé des aveugles. conçue et m. en s. 
Gilles Maheu. du 18 au 22 août à 20h.30.

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON: 414
boul. Baron Louis-Empain, Ste-Marguerite (514-228- 
2513)— « Les amuse-gueule» » du 23 juin au 6 sept, 
mar. au jeu. et sam. à 20h., van. 21h.30, dim. é 
19h.30

MANOIR LA LORRAINE: 450 Béthanie, Lachute

MUSIQUE CLASSIQUE

I CE SOIR. JEUDI 4 JUIN 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE BEETHOVEN À 22:00

• concerto pour piano no 5 Empereur 
(Beethoven)

• molto adagio, extr. du quatuor à cordes 
op. 132 (Beethoven)

DEMAIN SOIR, 22:00

• concerto pour piano no 2 (Mendelssohn)
• symphonies pour cordes nos 5 et 7 

(Mendelssohn)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

(514-562-5256, MD 476-1302)- . Les délires de Ma­
dame Foucert » du 23 juin au 29 août mar au sam. 
é20h.30

STUDIO-THÉÂTRE OA SILVA: 1155 Morel. Ste- 
Sophie (514-431-2373)— « Les grands chemins » 
adaptation de Denis Chouinard du roman de Jean 
Giono, du 27 juin au 29 août jeu. au sam. à 20h.30— 
Spectacle de marionnettes pour enfants « Il était une 
lois » du 28 juin au 30 août les dim. â 16h.

THÉÂTRE DE LA BUTTE! 2554 Monty, Val-David 
(8194224474)-. La Virée des Pirates ». du 26 juin 
au 5 sept— • Bouffe et frisson », du 26 juin eu 5
sept

THÉÂTRE DES CASCADES Autoroute 40 ouest 
jusqu’à Vaudrauâ, roule 540 direction Toronto, sortie 
Dorion. route 338 direction Pointe-des-Cascades 
(514-4564855)- « Com Flekaa. de Jack Sharkee, 
m ena. DeniseFikatrauff.du5juin au29août mv. 
eu ven. é 20h.30, sam. i 19h. et 22h.

THÉÂTRE LE CHANTECLER: Hôtel Le Chanta 
der, sortie 87 de l'autoroute des Laurenbdes, Ste- 
Adéie (avant la 1er juin 4896519, après le 1er juin 
514-229-3591)— • Cherchez l'homme » de Jaen- 
Raymond Marcoux, m. an a. Louis Lalande, du 18 
juin au 23 août mar. au dim. é 20h.30

Pierre-Yves Lemieux, m. en s. Serge Paquette, du 25 
juin au 8 août jeu. au sam. â 20h.

THÉÂTRE DES ÉRABLES: 870 Montée Laurin. 
St-Eustache (4734357)— » J'réve d'étre vedette » 
du 19 juin au 30 août mer. jeu. 20h.30, ven. sam. é 
21 h.

THÉÂTRE MONT-AVILA: Chemin Avila, Piedmont 
(avant le 15 juin 227-1599, après le 15 juin 349- 
4426)— • Chômage » du 19 juin au 8 sept., mar. au 
dim.

THÉÂTRE LE PATRIOTE: 21 est Préfontaine. 
Ste-Agathe (819426-3655, Mil 861-2244)- . Décro­
che-moi la lune ■ du 18 juin au 6 sept, mar. au ven. 
â 2011.30, earn, è 19h. et 22h.

THÉÂTRE PIGGERY THEATRE INC.: North 
Hatley (819642-2431)- • Bedside Manners » de De­
rek Ben held, m. en e. Perry Schneiderman, du 24 juin 
au 2SjuiHet— » Perfect Crime » de Warren Manzi, m. 
an s. Brian Dooley, du 30 juk. au 29 août

THÉÂTRE DE STE-ADÉLE: 1069 boul. Ste-Adète. 
Ste-Adéte (514-229-7611, MH 393-9070)- . Les dix 
petite nègres ■ du 13 juin au 22 août mar. au ven. è 
20h.30, sam. 19h. et 22h.30

THÉÂTRE DE 8T-8AUVEUR: 22 rue Claude, St- 
Sauveur (514-2276466, MD 430-1812)- « Ce soir on 
danse » à compter du 12 juin, mar. au ven. é 20h.30, 
sam. 19h. et 22H.30 miPapineauville— • Un cadavre è l'entracte » de

A SURVEILLER
Aujourd’hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal, au Centre des 
donneurs de sang, 2991 rue Sherbrooke 
est, de 9 h à 20h; Gouvernement du Qué­
bec, rez-de-chaussée, 255 rue Crémazie 
est, de 9 h 30 à 15 h; à Sorel, Centre d’a­
chats les Promenades, 450, boul. Poliquin, 
de 14 h à 20 h 30; à Beloeil, Centre d’a­
chats Montenach, 600 Sir Wilfrid-Laurier, 
de 14 h 30, à 20 h 30, et à Mascouche 
Caisse populaire Desjardins de Mascou­
che, 3100, boul. Mascouche, de 14 h 30 à 
20 h 30. Rens. : 937-1941.

■
Ce soir à 20 h, dans le cadre de sa tour­

née québécoise pour promouvoir ses oeu­
vres de développement, d’éducation et de 
défense des droits humains, Mgr Willy 
Romélus, évêque de Jérémie, donnera 
une conférence publique à la Maison Bel- 
larmin, 25 rue Jarry ouest. Rens. : Guy 
Daoust, Action des chrétiens pour l'aboli­
tion de la torture, 933-2978.

■
Ce soir à 19 h, l'Écho des femmes de la 

Petite Patrie, situé au 6539 de Lanau- 
dière, offre une soirée d'information et 
d’échange sur les vacances à prix modi­
que. Rens. : 277-7445.'

■
L’Association des familles Demers 

inc. invite les Demers ou descendants de 
Demers à participer à un rassemblement 
qui se tiendra le 27 juin à 14 h, à l’Éra­
blière du Cap, sise au 1925, chemin Lam­
bert, Bemières (Québec). Rens. : Gaston 
au (514 ) 655-4742.

Ce soir à 20 h, la Société des écrivains 
canadiens invite ses membres à assister 
à l’oratorio « Les pionniers», livret de 
Pierrette Champoux, musique de Dioni- 
sios Pollatos, à l’église St-Germain d'Ou-1 
tremont, 28 rue Vincet-d’Indy. Rens. : 731- 
3721. • \

■ i

Info-Femmes inc., 8446 A rue Hoche- 
laga, vous invite à un pique-nique, le ven­
dredi 12 juin à 11 h 30.— Mercredi 17 juin, 
promenade à Pointe-aux-Trembles. Con­
firm. : 355-4529.

■
La Maisonnée inc., 6865 ave Christophe- 

Colomb à Montréal, offre des cours de 
français gratuits du 29 juin au 27 août, 
pour immigrants reçus. Inscription ou-' 
verte du 1er au 26 juin. Rens. : 271-1910.

■
La Fondation en relation d'aide 

(FERA), charte à but non lucratif, est 
une ligne d’écoute qui a pour objectif de 
venir en aide aux personnes aux prises- 
avec des problèmes de dépendance, soit ; 
alcool, drogues, médicaments, etc. 
Rens. : 926-3578.

■
« La Pensée nationale » du Père Ri­

chard Arès, s.j. un enseignement pour no­
tre temps. Conférence donnée par M. 
Pierre Trépanier, historien, le jeudi 4 juin 
à 19 h 30, au Collège Marie-Victorin, 7000 
rue Marie-Victorin, salle Désilets, Mont­
réal. Entrée gratuite. Rens. : 669-6568.

Bazar à la paroisse St-Alphonse, 570, 
boul. Crémazie est ou au 8550 rue St-Gé- 
rard, le jeudi 4 juin de 14 h à 20 h et le 
vendredi 5 juin de 14 h à 19 h.

■
Ce soir de 19 h 30 à 22 h. Eaux Vives 

vous invite à une rencontre régulière au 
sous-sol du presbytère St-Vincent-de- 
Paul, 5443, boul. Lévesque est à Laval. 
Rens. : Claire au 661-0931.

■
Ce soir à 19 h 30, « Sommet de Rio et 

perspectives mondiales pour un dévelop­
pement viable ». Conférence de Jean Oui­
met, Parti Vert &u Québec, au Commen­
sal, rue St-Denis coin Sherbrooke.

■
Du 4 au 6 juin, l’Université du Québec à 

Montréal organise un « Symposium Artis­
tes à part égale », au Pavillon Judith-Jas­
min, studio-théâtre Alfred-Laliberté (J- 
M400). Rens. : Astrid Lagounaris au 987- 
4061.

Détour Nature offre des excursions en 
cyclotourisme guidées par des moniteurs 
expérimentés a chaque week-end. Pro­
chaine destination en vélo, le 6 juin au. 
Lac Placid et Saranac Lake, NY.— Pro­
chaine destination en randonnée pédes­
tre, le 7 juin au Camel’s Hump au Ver­
mont.— Week-end à l’école de canot- 
kayak, les 20 et 21 juin. Réserv. : 271-6046.

■
« Les Accordailles » est à la recherche 

de bénévoles ayant le goût de s'impliquer 
auprès des personnes âgées. Rens. : du 
lundi au jeudi entre 8 h et 16 h au 279-4510.

■
Le premier colloque national sur 

l'Église et les communications aura lieu 
du 4 au 6 juin 1992 au Séminaire Saint-Au- ' 
gustin à Cap-Rouge en banlieue de Qué- ; 
bec. Pour recevoir le dépliant promotion- • 
nel et le bulletin d’inscription, les person- : 
nés intéressées doivent communiquer au : 
729-6391.

DONNEZ- «-loi 
DES AiLES

Société 
Pour Les 
Enfants 
Handicapés 
Du Québec

2300 ouest, boulevard René-Lévesque, 
Montréal (Québec) H3H 2R5 

Tél.: (514)937-6171
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TOURISME/chronique

De l’histoire administrative du tourisme au Québec
Normand Cazelais

« LA TOUTE PREMIÈRE initiative 
de l’État en matière touristique 
revient au gouvernement de Louis- 
Alexandre Taschereau. En 1926, le 
ministre de la Voirie, M. Joseph- 
Léonide Perron, fait publier une 
carte du circuit routier du Québec.

L’année suivante, ce même 
ministère établit un Service du 
tourisme qui prépare une série de 
réclames publicitaires et produit un 
guide touristique intitulé Voyez 
Québec d’abord — See Québec First 
destiné notamment aux Français et 
aux Américains qui visitent le 
Québec. C’est aussi en 1927 qu’est 
fondée l’Association des 
propriétaires d’autobus du Québec

I

( APAQ) dont les véhicules d’alors 
feraient sans doute aujourd'hui 
figure d’antiquités. (...) En 1929, le 
Service du tourisme publie un autre 
guide touristique Sur les routes de 
Québec ainsi qu’un ouvrage intitulé 
La Gaspésie : histoire, légendes, 
ressources, beautés soulignant 
l’inauguration de la route qui 
ceinture la péninsule».

Ces lignes ne sont pas tirées d’un 
savant ouvrage d’histoire conçu et 
rédigé par un historien bardé de tous 
ses diplômes mais plutôt d’une 
brochure somme toute assez 
modeste (24 pages), publiée par le 
ministère du Tourisme du Québec. 
En fait, la brochure en question 
s’intitule Le tourisme québécois : 
Histoire d'une industrie et relate une

évolution qui remonte, comme on 
vient de le lire, aux premières 
interventions gouvernementales, 
voici à peine 65 ans.

Sa lecture permet quelques 
observations :
■ L’histoire du tourisme au Québec 
est mal connue et reste encore à 
écrire. Le tourisme, qui est matière 
de curiosité et de découvertes, de 
rencontres d’humains et de milieux, 
de contacts entre cultures et sensi­
bilités différentes intéresse peu, de 
toute évidence, ceux et celles qui ont 
pour métier de transcrire l’histoire 
dans la mémoire de l’humanité. Au 
Québec, comme ailleurs, cette his­
toire (qui doit relever d’un genre mi­
neur ...) est le plus souvent retracée 
par l’un de ses artisans comme l’a

très bien illustré, il y a quelques an­
nées, le livre d’iienri-Paul Garceau, 
Chronique de l’hospitalité hôtelière 
du Québec de 1HS0 à 1940.
■ Jumelée à l’amélioration du ni­
veau de vie, l’importance du réseau 
routier dans l’évolution, l’organisa­
tion et la structuration des voyages 
et de l'appareil touristique au Qué­
bec est indéniable. À cet effet, l’essor 
de la villégiature en témoigne de fa­
çon éloquente. Corollaire : le « déve­
loppement » des sites et zones touris­
tiques s’est fait d’abord et avant tout 
en fonction des besoins et intérêts 
des touristes et non des populations 
des lieux d’accueil.
■ La conception du tourisme que 
s’en fait l’État est strictement éco­
nomique : le tourisme est une indus­

trie. Conforme à cette pensée, la pré­
sente brochure brosse une histoire li­
néaire du tourisme au Québec, se li­
mitant aux grandes lignes de son 
évolution et aux principales étapes 
qu’y a connues l’administration gou­
vernementale. Cette histoire est ici 
relatée par des rédacteurs qualifiés, 
sur un ton correct, sans flagornerie 
ni obséquiosité, mais sans fouiller 
plus à fond dans le contexte social et 
économique du temps.

Nonobstant ces réserves, l’ou­
vrage fait oeuvre utile. Il retrace les 
premières interventions gouverne­
mentales à partir de 1926 et ce qui 
s’en suivit jusqu’en 1989. Dans une se­
conde partie, il donne une vision plus 
intime du phénomène, en présentant 
des divers acteurs tant publics que

privés et en rappelant l’essentiel de 
VÉnoncé de pohtique en matière de 
tourisme rendu public en janvier 
dernier par le ministre André Valle- 
rand.

Même si beaucoup de pages res­
tent à écrire. Le tourisme québé­
cois : Histoire d’une industrie a au 
moins le mérite de démontrer que 
cette histoire a été plus riche, corti- 
plexe et mouvementée qu’on pour» 
rait l’imaginer au premier abord : le 
premier ministère du nom, celui du 
Tourisme, de la Chasse et de la Pê­
che, n’a vu le jour que le 4 avril 1963. 
Ce qui, depuis, n’a pas empêché quel­
que 13 ministres, de Lionel Bertrand 
à l'actuel titulaire, d’assumer la 
« responsabilité du tourisme au gou­
vernement »... «t

■ -■ ■■ ■—i

TOURISME/ excursion

Chez les femmes-chefs des Laurentides

L’Eau à la bouche.

Normand Cazelais

PRENONS UN LIEU, les Lauren- 
tiqes de Montréal, et deux thèmes de 
voyage, la bouffe et les idées précon­
çues, et faisons une panachée.

La région d’abord. Les Lauren­
tides sont aux portes de la grande 
métropole. Presque sans son aire 
d’extension naturelle, tant les liens 
entre les deux sont continus et 
étroits. Grâce au cordon de l’auto­
route, lacs, montagnes et verdure 
sont à une heure à peine des pre­
miers ponts de l’île.

Si près, si accessibles, les Lauren­
tides sont devenues une espèce de 
terrain de jeux des Montréalais qui 
se les ont plus ou moins appropriées 
par la villégiature et la pratique 
d’une vaste gamme d’activités spor­
tives et culturelles. Pour tout dire, 
les Laurentides constituent mainte­
nant pour eux un milieu familier 
qu’ils fréquentent sans s’attendre à y 
trouver exotisme ou matière à de 
grandes surprises.

Les thèmes ensuite
QUOI de plus agréable que d’éta­

blir des itinéraires autour de l’art de 
bien manger ? Que de détours ont 
été faits pour connaître les délices 
d’une bonne table, pour faire palpiter 
ses papilles dans un décor agréable 
et chaleureux ! L’une des premières 
— et peut-être des meilleures — fa­
çons de découvrir gens et contrées 
est dfe découvrir ce qu’on y mange et 
comment on le mange.

Voyager en mangeant et même 
voyager pour manger alimentent, 
c’est le cas de le dire, une source in­
tarissable d’idées d’excursions, de

randonnées et de voyages. L’esto­
mac, c’est connu, active le cerveau. 
Et l’imagination.

Cette imagination peut toutefois 
se donner des entraves, se limiter au 
territoire du sûr et du connu. Des 
idées préconçues par exemple. Tant 
dans le domaine du voyage que de la 
bouffe. Ainsi, combien de gens ne 
voyagent presque jamais au Québec 
parce que leur idée est toute faite : 
c’est plus cher qu’ailleurs — enten­
dez surtout les Etats-Unis — et que 
ce n'est pas intéressant. D’être ca­
pables de le démontrer ne fait toute­
fois pas partie de leurs préoccupa­
tions ...*•*(') •!(- liL V» i. . f Jv 1

Une des idées par ailleurs les plus 
répandues est que la grande cuisine, 
en particulier celle d’inspiration 
française, est l’apanage des hom­
mes. L’image est ancrée comme le 
réflexe' de Pavlov : une tête de mâle 
surplombant un ventre rebondi et 
surmontée d’une toque blanche. Aux 
femmes, la petite cuisine, celle de 
tous les jours, qui ne demande ni in­
vention, ni génie. L’ordinaire, quoi !

Venons-en à notre panachée. En 
ces Laurentides si connues, il existe 
des tables d’une qualité hors du com­
mun. Parmi les meilleures, croix sur 
mon coeur, croix de bois, croix de 
fer, que je mente et aille en enfer, de

toute la région sinon du Québec.
Mieux encore, ces tables sont cel­

les de femmes-chefs, jeunes ou plus 
âgées, originaires d’ici ou d’ailleurs. 
Toutes professionnelles et excellen­
tes. De quoi faire glisser sous la 
nappe une pleine rasade d’idées pré­
conçues ...

Je vous les présente rapidement. 
À vous, par la suite, de faire en sorte 
de vous attarder à mieux les connaî­
tre. Et les apprécier.

À Saint-H ippolyte, au bord du lac 
de l’Achigan, une maison qui porte 
fort bien son nom, l’Auberge des Cè­
dres. Son chef, Thérèse Duval, ori­
ginaire de Normandie en a gardé le 
goût d’un décor classique et d’une 
cuisine généreuse. À une quinzaine 
de kilomètres de là, parcourus le 
long d’une route sinueuse comme on 
n’en fait plus, Sainte-Adèle, au coeur 
des Pays-d’en- Haut accueille deux 
tables exceptionnelles, Le Loup Ga­
rou, sous la gouverne de Louise Du­
hamel, et L’Eau à la bouche qu’a­
nime Anne Desjardins; deux chefs — 
encore dans la trentaine — dans 
toute la force du terme, imaginati­
ves, dynamiques, qui ont fait des sé­
jours dans les plus grandes maisons 
de France et suscité des éloges à en 
tapisser des murs entiers.

Devant le lac des Sables, dans ce 
qui fut le village de Sainte-Agathe, en 
retrait de l’agitation toute urbaine 
qui est maintenant son lot, le Chatel 
Vienna dure maintenant depuis des 
décennies. Avec constance et stabi­
lité. Joséphine Rado en est l’âme. 
Une atmosphère et des mets d’ins­
piration autrichienne, fidèles aux 
exigences de qualité et d’authenticité 
de la lointaine mère-patrie. Via

Saint-Adolphe, la route 329 mène à 
Morin Heights : là-bas, un ancien 
dentiste, sa femme et ses trois filles 
ont transformé une ancienne maison 
de ferme en une auberge, Le Clos Jo­
lis, conforme à leurs aspirations. PU 
aux nôtres. L’une des filles, Francine 
Roux, préside aux fourneaux en dé­
montrant que le Cid aurait très bien 
pu être une femme...

Ce sont là quelques suggestions. Il 
n’en tient qu’à vous de planifier le 
parcours qui vous plaira.

Renseignements :

■ Auberge des Cèdres, 26, 305e 
Avenue, Saint-Hippolyte-du-lac-L’A- 
chigan, JOR 1P0, (514 ) 563-2083.
■ Auberge Le Clos Jolis, 19, che­
min Watchorn, Morin Heights, JOR 
1H0, (514) 226-5401.
■•Chatel Vienna, 6, rue Sainte-Lu­
cie, Sainte-Agathe-des-Monts, J8C 
2A1, (819) 326-1485.
■ L’Eau à la bouche, 3041, boul. 
Sainte-Adèle, Sainte-Adèle, JOR 1L0, 
(514) 229-7991.
■ Le Loup Garou, Sainte-Adèle, 
JOT 2N0, (514) 229-2080.

L'EUROPE A 30$ PAR JOUR
UNE CONFÉRENCE GRATUITE SUR TOUT CE 

QU'IL FAUT SAVOIR POUR VOYAGER EN EUROPE À BON PRIX

L'ITINERAIRE 
LA DOCUMENTATION 
LES TRUCS SANTÉ 
LES BAGAGES

TOURISME JEUNESSE

LA SÉCURITÉ 
LE TRANSPORT 
L'HÉBERGEMENT 
LA NOURRITURE

RÉSERVATIONS

TOURISME JEUNESSE EST UN ORGANISME SANS BUT LUCRATIF 
VISANT À FACILITER ET À PROMOUVOIR LE VOYAGE.

L ORGANISATION DE CES 
CONFÉRENCES GRATUITES A 
ÉTÉ RENDUE POSSIBLE GRÂCE 
A LA COLLABORATION OE:

yMAtsU
N TI ER BS \ I| FftOblTIQRlf.

LE SPÉCIALISTE OE L'EUROPE 
288-4800 

OU CONSULTEZ VOTRE 
AGENT OE VOYAGE

A LA DECOUVERTE DU QUEBEC
*

CHARLEVOIX

du Silence

#
Alinrnpr nrc CARI flIIÇ Située au coeur de la région, "Tune des plus coquet- 
nUDCnllC UEO OnDLUIlO tes auberges de Charlevoix'1 (François Trépanier. 
Auberges et Relais de Campagne). Auberge calme et discrète, ses 14 chambres vous offrent 

! un contort douillet et vous y dégusterez une cuisine délectable Toutes les activités de 
' Charlevoix sont à votre portée Jusqu'au tO juillet, tarif basse saison Nombreux forfaits A 

partir de 67 50$/jr/pers. occ dble (PAM) — CERTIFICAT CADEAU pour toutes occasions 
RÉSERVATIONS: (418) 452-3594.

4— ' —......

AIIDCDPC DCTITC MAflCI CIIIE sarrè,er à Port-au-Persil, c'est taire le 
nUDLnuC IL 111 C ITlnUCLCIllC détour pour retrouver le temps qui prend 
son temps. Mais c'est aussi s'arrêter en soi-mème Retourner à soi. C'est s'offrir ce

dble comprenant souper, dodo, petit déjeuner 400 Rte le Port-au-Persil, St-Siméon 
GOT 1X0 41B 638 2460!

CHARLEVOIX

lamaison
FORFAITS: Prix exceptionnel ert semaine et fin de se­
maine à partir de 65 $ p.p. (P A M.) par jour, occ. dbl. 
30 chambres toutes catégories Salles à manger répu­
tée, 4 tleurs de lys et 4 fourchettes. Piscine intérieure, 
saunas, bain tourbillons Boite à chanson. Centre de 
santé-beauté Boutique d’art Au coeur du Baie St-Paul 
artistique, 23, rue Saint-Jean-Baptiste, Baie Saint-Paul, 
(418) 435-2255.

É
Une des auberges les plus prestigieuses de Charlevoix, à l'enseigne du 
romantisme et de la détente Vue spectaculaire sur le fleuve. Lauréat 
national du prix québécois de la gastronomie. Grand prix du tourisme 
1991 Chambres coquettes et confortables, la majorité munies de bain 
tourbillon, salon, loyer, balcon privé. Forfait PAM à compter de 93,00 $ 
Par pers , occ double. Informez-vous sur nos forfaits golt, noces, excur- 
sions aux baleines, Hautes Gorges, Fjord du Saguenay 1-418-665-3731

AUBERGE LES SOURCES +++ TTTT %%££***
Vous travaillez dans un milieu qui demande constamment de pertormer */QCC double 
Fatigue, stress, anxiété et un désir intense de faire le vide à I intérieur de incluant déieunert, 
soi Un séjour à l'auberge est une solution peu dispendieuse! souper», taxe» A
8 rue des Pins, C.P. 458, Polnte-au-Plc - (418) 665-6952 service»

LANAUDIÈRE
J| O ’ ■ y

“L’AUBERGE DE LA CUILLÈRE À POT’’ ***♦ s***U Forfaits golt, théâtre et détente Face au club de golt St-Donat. 18 trous et 
départs garantis Motel air climatisé, bain tourbillon et mini-réirigérateur 
Piscine extérieure chauffée Croisière sur lac Archambault Salle à man­
ger «Table d'Hôte» et à la carte Réservations sans frais: 1-800-567-6704yiracran

OFFREZ-VOUS UN SÉJOUR 
CHEZ LA FAMILLE DUFOUR

~ lil

AU-UUIIU’i c. ;

MONT SAINTE-ANNE
llATri If AI nrp yriprQ, Centre de villégiature et de congrès situé au 
LIU I CL VHL'UCu'IlCIuCOi pied du Mont Sainte-Anne. 110 chambres de
luxe, cuisine réputée, piscine intérieure panoramique, sauna, bain tourbillon, salle 
d'exercices, salles de réunion (12). Demandez nos avantageux forfaits: «Évasion à la 
montagne», «Coeur à coeur», «Golf», «Douces vacances», «Réunion d'affaires», etc. 
Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes. Tél.: (418) 827-5711. Fax (41 8) 827-5997. 
Sans frais: 1-800-463-5250. Hôte: 1-800-361-6162.

BAIE SAINT-PAUL
AIIDCDPC I A Dirunonunc. Auberge à flanc de montagne avec une vue
HUDCnUC LH I lUllUnUllUCi magnifique sur le Saint-Laurent. À 10 min. du 
Massif de la petite rivière St-François. 27 chambres tout confort, fine cuisine, salle de 
réunions et de jeux, piscine intérieure panoramique, bar-détente, ambiance chaleureuse. 
Demandez nos forfaits: «Évasion vers l’Art», «Coeur à coeur», «Douces vacances», 
«Réunion d’affaires», etc. Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes. Tel.: (418) 435- 
5505. Fax (418) 435-2779. Sans frais 1-800-463-5250. Hôte: 1-800-361-6162.

ÎLE-AUX-COUDRES

IlfiTri PAP AilV PICPRCCa Dans une ambiance familiale, 46 chambres 
■ ■U I CL UHr-HUA-riCnnLO. tout confort, cuisine exceptionnelle, piscine 
intérieure, billard, ping-pong, tournois sportifs, soirées animées, ambiance familiale. 
Demandez nos forfaits: «Randonnée en traîneau à chiens», «Évasion dans 111e», 
«Coeur à coeur», «Val-des-Neiges/Cap-Aux-Pierres», «Douces Vacances», etc. 
Tel.: (418) 438-2711. Fax (418) 438-2127. Sans frais 1-800-463-5250. 
Hôte: 1 800-361-6162.

TADOUSSAC
IiAtpi TAJinjlÇO APi Grand manoir traditionnel entièrement rénové avec sa 
MU I LL I HUUUOunu. vue imprenable sur la baie de Tadoussac. le St-Laurent 
et le Saguenay, 149 chambres tout contort, cuisine réputée, piscine, tennis, marelle, 
golf, mini putt, croisières à bord du luxueux Famille Dufour et de la fameuse goélette 
Marie Clarisse, etc Demandez nos forfaits: «50 ans, ça s'fète», «Coeur à Coeur», 
«Golf», «Découverte du Fjord du Saguenay», «Safari Visuel aux baleines», «Évasion au 
coeur des Rives», «Douces Vacances», «Réunions d'Affaires», etc. Tarits et forfaits spé­
ciaux pour groupes. Tél.: (418) 235-4421 ou sans trais 1-800-463-5250. Fax: (418) 235- 
4607 Ouverture en mai.

QUÉBEC

ILE D’ORLEANS
Au bord du majestueux fleuve. Une magnifique Auberge « 4 
Fleurs de lys» où vous trouverez des chambras et une salle 
à manger «Cuisine régionale, grillade et fruit de mer». For­
faits disponibles. Un site unique situé à St-François de l'Ilc 
d'Orléans.

Pour information ou réservation (418) 829-2735

LE MANOIR DU LAC DELAGE: Situé à 20 minutes au nord de Qué­
bec, au pied des Laurentides. 

Chambres spacieuses et suites Piscine intérieure, sauna, bains tourbillons, mini­
golf LES SAMEDIS HOMARDS à compter du 2 mai incluant chambre, homard à 
volonté le samedi soir et accès aux activités sportives: 58,95$ p.p. occ. double. 
FORFAIT ÉTÉ incluant chambre, repas du soir, petit déjeuner et accès aux activités 
sportives à partir de 79$ p.p. occ. double. Aussi disponible: FORFAIT GOLF — 
FORFAIT THÉÂTRE. Réservation: 1 -800-463-2841 ou (418) 848-2551.

RELAIS & 
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAiTRES HÔTELIERS

CHARLEVOIX / CAP À L'AIGLE

U
DmCnmilCDC. Sous un même toit Un relais de campagne au con- 
rinoUnniCtlL. fort incomparable, un grand restaurant et une cave 
exceptionnelle 27 chambres |oliment décorées dont certaines avec grande baignoire 
à remous, foyer ou lit à baldaquin. Piscine intérieure, sauna, tennis, plage sauvage et 
centre équestre classique Deux magnifiques parcours de golt à proximité. Forfaits. 
La Pinsonnière, un nid douillet entre les montagnes et le Saint-Laurent. (418) 665- 

4431 Télécopieur: (418) 665-7156.

LAURENTIDES

HÔTEL-RESTAURANT L'EAU À LA BUUCHE: £££
nomique à découvrir. Hôtel 5 tleurs de lys, 4 diamants CAA. Forfait Théâtre: Les dix 
Petits Nègres d'Agatha Christie: 1 nuit chambre-salon, petits déjeuners, billets pour le 
théâtre, 75$ plus taxes par personne, occ. double. Aussi disponibles: Forfait Gastro­
nomique, Forfait Parasol, Forfait Voyages de noces et Forfait Anniversaire de ma­
riage. Tél. sans trais Mtl 514-227-1416 ou 514-229-2991.

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHEUEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS: une htSseulpa!“i
confortable, dans une demeure d'un autre âge, sur le bord de la rivière Riche­
lieu et où le personnel n'a qu'un seul désir: satisfaire. Lauréat national «Mérite 
de la Restauration» Nous avons différents forfaits à vous proposer. 584-2231.

ESTRIE / NORTH HATLEY

AIIDCDPC IIATI CV- Plein air et gastronomie dans le confort et le 
HUDCnllC IIH I LC I. caractère d'une grande demeure ancienne. 
Un relais pour les gourmets-gourmands, classé 4 fourchettes et «commandeur 
du Mérite de la Restauration du Québec. » Visitez notre prestigieuse cave à vin. 
25 chambres tout confort, meublées et décorées à l'anciénne, certaines avec 
foyer, bain tourbillon, balcon, vue sur le superbe lac Massawippi. Randonnée à 
cheval Fortalts-weekend à partir de 100$ p.p. occ.dble/)our, Incl. souper, petit 
dél. et service. Autres lorlalts disponibles: 5 jours PLEIN AIR A DÉCOUVER­
TES: 105$ p.p. occ.dble, ÉQUITATION A GASTRONOMIE et GOLF A GASTRO­
NOMIE. Pour une expérience mémorable, venez vous faire gâter à (AUBERGE 
HATLEY. Tél.: (819) 842-2451. Fax: (819) 842-2907.

MONT SAINTE-AN NE
A ulvrw I a T a marine i A 3 km du Mont-Ste-Anne une sympathique auberge

___T*uucij-c la V«_-------- c—j 4 fleurs de lys reconnue pour la qualité de son
service 31 chambres grand confort. Accueil chaleureux et attentionné. Table 4 diamants 
CAA, gagnant provincial Grand Prix Québécois de la Gastronomie, cave à vin 
exceptionnelle. Forfait Romance à partir de 89,50$ par pers., occ. double incluant: Te 
souper, la nuit, le grand déjeuner, les pourboires Aussi disponibles forfaits golf, affaires. 
Réservation (418) 827-5703. Frais virés.

Pour informations publicitaires 
contactez:

JOHANNE GUIBEAU
1-800-363-0305 — (514) 842-9645

i
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Propriétés à vendre Propriétés à vendre
A 20 MIN. DE MONISÉAI, bungalow 88, 
ttiStferne. 37 x 48. gorage, piscine 
creusée, taxes bosses, autres extra 16! 
3C0S 1 358-4803

AHUNTSIC: Presf g eux triplex, terrain 
12,500 p ca . garoge double, 2 pas 
métro
OU LOCATION. Superoe r-d-c 8 1/2 
avec s/soi 51/2. en bureau ou ooo bail 
24 mo.j Référances ex gées 387-3508, 
op'ès Un

ANJOU, luxueux triplex 32 x 48 
(Roangue), gar x 2. toiture neuve 8en 
skué près ae tout Métro, c/acnots 493- 
6027. 

BELLE RÉSIDENCE à Lima. Pérou. 2 
étages, bnque/alum , 4 c c . eau ch, 
cause mortalité Sona San Juan 
MlRArLORES 529-5435

BELOEIL. semi-aétacné, très prapre, pnx 
d'évaluation, 71 500S, thermopomoe 
5’4-464-6898ou 819-536-4241

BILLERAY, tnp'ex, 7 1/2*2x4 1/2. rue 
Cnâteaub' and, métro J -Talon 277- 
7496

BORD DE L'EAU, Sf-Fronças, évalué 254 
100S dot absolument venate, faites 
off-e 385-0358 ou l-514-FAX-;NcO #7101

CENTRE-VILLE. Le Château, 2 cc ♦ t. 
très écüi'é, o'ès Ritz Canton foyer. 1,800
aca 649-6891.

CHOMEDEY Oung 86,3 c c.. s/sol fini, 
garage, 2 s/oams. pavé uni, grand 
terron, 134 900$ 688-6592

DOCTEUR, DENTISTE, 
PROFESSIONNELS

Luxueux djp'ex transformé 550 000S 
Bout. Locorda re (9025-27) 852-2860,

DUVERNAY, bungaow, foyer, garage 
entrée doub'e, pse ne creusée Dons 
rond-pont 165CCCS 663-9481

MAISONS A VENDRE chou ae 4 
modèles, sur terrain Oe 20 000 pi ca et 
plus, à O pio ne du St-Cotamban, à partir 
ae 79 900 $ 478-6221

N. ROSEMONT. 2 x 5 !/2,s/so! fini * 1 c c. 
hall morpre. layer, garage double (p 
ètactr.) *1 extra 259-4743

N.D.G, (Snpwdon), cattage pierre, 
rénavé. Poser es, pl Pas franc, loyer 
Impeccobe, face pate, Pen oaysagé 
227 SOCS 523-0916,482-1367

POUR UNE MAISON DE PRESTIGE à la
fermene ae Papineau au 2764 
Prudent.ei. Vimont Prix Oscutopie, 
suggéré 225 OCCS 386-5305

ST-ANTOINE SUR RICHELIEU mason 
neuve a ra ouverte, très éctairée, eus ne 
moaeme. aa n podium, 2 gra-aes c c, 
façade orique, garage, A P C.H O , 
quo nèsuoé'eu'e 85 OCCS 787-3482

ST-JANVIER *-oex reuf,2ans,210 00CS 
648-5359,648-5349

ST-LAMBERT, sfe cJéa! sur golf prvé, 8 
min centre-v e, grand bunga ow 
P'Que, 4 enamp-es, layer, s/sol f ni 215 
C00S 923-3335

S1E-DOROTHÉE. ou-g 3 enamp-es, ‘axes 
passes, s/soi fini, garage, comous'on 
ente, auboire 95 OCCS 689-2151

Slï-DOROTHÉE, Pung 80, SOO", s/d ner, 
eus la r-e-e. 3 c c, 2 s 0, s/s 'ni, foye'. 
asc creusée, poysager, ♦ extras. 689- 
5100

STE-THÉRESE-EN-HAUT, sp’t de luxe avec 
garage n-ég’é. asc -e cra-sée. 8000 
pca.3cc.ne7 160XCS 433-8425

VOUS CHERCHEZ un investssement sûr et 
pas cner Excellents avantages fiscaux 
Avons reprises ae finance exclusives 
M chel Goreau 945-3495 crtr

WAVERLY/ST-VIATEUR
Triplex 2 x 4 1/2, 1 x 5 1/2 (libre), cour, 
cave

135 000S. 849-6745.
ÉPARGNEZ 1000$, sur l'achat d'une 
mason neuve Bonnev.lle. transfert d'un 
oéoôt ae 5000$ tassé à 4000$ So r 255- 
7802

103
Condominiums
Co-propriétés

A ANGUS, ROSEMONT Par le
propriétaire, canOa, 4 1/2, face au porc 
Edmond Hamelin, ter étage, foyer, 
impeccable, très bien situé Jour 598- 
8437. sot 467-1874

AHUNTSIC. 4 1/2, repent fév 92, 2cc , 
terrasse, mezzanine, loyer, garage Très 
ensoeifé 130 0005 Pas d'agent Sur r-v
389-5121.

BORD DE L'EAU, CHOMEDEY 
BEAUCOUP D'OPTIONS. 9734654

CONDO, Verrières, Ile des Soeurs, 900 
pi ca.. 1 c c, solarium, 4e étage, vue 
ville. l'Ore 15 juin, 130 POPS. 762-1513.

DUVERNAY. domaine du Barrage, 
luxueux 5 1/2,1587 pl ca. vue 0 recte sur 
corn, rv ère et Montréal 198 OCCS 661- 
7163

MAGOG condo temps partagé, vue 
LAC MEMPHREMAGOG, 5 000$, 35 ans, 
membre R.CI. 1-469-4531.

OUTRE MONT, LE TOURNESOL- 10e étage, 
vue oaroramque. 3 c c. 2 s/b, garage, 
.acuzzi. sauna 272-5519, après 18h

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de presf ge. tour du 
Méntas, ô.ème éfoge, vue dégagée et 
superbe sur ville et boisé protégé, 
lumière Intérieur 1 500 pi.ca plus 
terrasse p’ès ae 4C0 pea, 2 s/bains, 2 
garages intérieurs Tous services incluant 
saunas, psemes intérieure et extéreure, 
bain tourbillon, salle ü'exercices 
Construction de qualité, concierge 
résüent. copropriétaires responsables, 
sécurité, contort, proximité de toutes 
artè’es Libre immédiatement, Pnx 210 
000 S sut rendez-vous jour: 987-3838, 
soin 388-2704

RUE RIDGEWOOD Spacieux 31/2, très 
tranqu., eus /frigo, accès jardin 735- 
4192

TERRASSE THORNCUFFE à Rosemèfe:
Luxueux condo, 4 1/2, lace aux 
forrores (5) éectraménagers inclus 115 
OCCS 430-8526,
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Propriétés à revenus

LACHENAIE
STE PIR1VLÉG É, imm très prop'e, 20 * 24 
egements, rev annuels 10 1 280$ * 118 
960S Partaite conation 474-0270

LAFONTAINE quadrup ex, taux hyp. 
9,75% jusqu'en février 97, revenus 17 
C4CS/an. do-s ocafa.res 585-5508

PLATEAU trip'ex très bonne conation 3 x 
5 1/2, s/sol fini avec atelier de travail, 
cour côvée. revenu 18 300$ Pnx 160 
XCS 523-4428

$ TE-ANNE-DES-PLAINES, 6 X 4 1/2, const 
89. sec'eurfra-au e. p-ès se-vees, eso 
rangement, rav 29 580$, 474-1676

INDEX DES REGROUPEMENTS 
DE RUBRIQUES

100-199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
IOO-150 Achat-vente échange 

160-199 location

200-299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200250 Achat-vente échange 

251-299 Location

300-399 MARCHANDISES

400-499 OFFRES D'EMPLOI

500-599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES 
ET DE SERVICES

600-699 VÉHICULES

I0S
Propriétés à revenus

VIEUX-LONGUEUIL, portion de 12 
logements, part de 30% ou 50% à 
venare Bon renflement 647-3553, 468- 
0848.

Extérieur de Montréal

BORD DE L'EAU, 250 pi. âe façade lac 
Cloutier, navigable, super cottage 3 
paliers, salon avec foyet, terrain 
aménagé arbres adultes, page privée 
en sable. Endroit de rêves Joseph 
Ouimet Re/Mox Lan. 759-3X8

BORD DE L'EAU, rivière Beoudette, 40 
min. ouest de Mit. 28 000 pi ca, bung 5 
1/2, foyer, pleine, gorage. Libre. 155 
OCCS 633-1604ou t-269-2785

VILLAGE ST-ALiXANDRE.St-Jean.28 x 70. 
garage chauflé, 2 remies. 40 OX pi ca 
115000S 1-346-1222

Laurentides

CONDO A LOUER, MontSt-Sauveur.4 1/2, 
foyer,- tout équipé 
SEMAINE/MOS/ANNcE 351-2332

CONDO A PINOTEAU SUR LAC 
TREMBLANT-SAISON: 627-4352

CONDO, luxueux 1 1/2, pl. touristique. 2 
dernières Oe juillet 7X$/sem 662-0672

LAC CARRÉ, grand 31/2 neuf, patio 
ensoleillé, flanc de montagne, vue Mt. 
8tanc. 75 min. Oe Mtl. Juin à oct 465S 
chauffé FAUT VOIR!

523-9757, 819-688-3836

NOMININGUE, Chambres il Ptnsion
Autobus, ptage prvée: DENISE.

819-278-3954 ou 3603

Cantons de l'Est
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Cantons de l'Est
SOUTHIERE SUR li LAC MASOG

Lac privé. Idéal pour 2 couples 4 c c, 
de luxe, du 4 au 25 juif 819-843-3435
130

Maisons de campagne

ST-ANICET
Ferme 104 ocres avec écurie

105 000$, Inf: 1-377-4177.
13?

Chalets

LAC CLOUTIER, Ste-Béatnx, 2 super 
chalets, complètement rénovés, bord 
de l'eau, terrasse panorampue, pseine 
chauttée, disp, immédiatement. A 
vendre ou à kwer ôta sa son 

654-4947, 1-883-8396

LANAUDIERE terrain bord lac à truites, 
superfeta 44 897 p c bosée, cha'et bos 
42 OOOS. Re/Max Lan Inc. crtr Lise 
G ad Dos 1-759-3X8

RÉSIDENCE d'été 30 x 50. près parc 
National de ta Mauhcie, 30 OCOS rég

1-819-537-1594

SAINT-MICHEL-DE S-SAINTS chalet 4 
sasons, 2c.c.,40000ptca., puits à taire 
63 OCCS 662-0041

ST-DONAT, lac La Montagne Noire, 
chalet style suisse, rénové au complet 
en 90, à 100 pi. lac. chauft. éiec. 50 
CXS 435-5223

134
Terre/fermes

BEAUCE La Guadeloupe, maison, 
grange, machinerie, 220 acres ae 
terrain, 400 cordes de bos 95 OOOS

1-418-459-6893

>35
Terrains

Appartements 
à louer

-logements

C.D.N, rue Bourret 4 1/2, 2 s/bains, 
garage chauffé, rangement au s/sol. 
ascenseur, conctarge près hôpitaux et 
université

Après 17h: 326-9520

C.D.N., 4941-51 CORONET.3 t/2.4 1/2. 
chauffé, eau chaude, poèle/lrigo. 
tav/séc au s/sol, concerge, 738-8396

C.D.N., 7 1/2, Pas duplex, entièrement 
rénové, dons allée fermée, jardin, 
garage, près métro, chauffé, éclairé, 
1000$ 735-1957

C.D.N., 8 pces, 2 s/bains, s/sol, à côté 
biOli U de M, grand, conditions impecc. 
5301 McKenna Rendez-vous seul. 343- 
0859

C.D.N.. près U de M. Bos et haut duptax, 
6 1/2 spaceux, ben situé, 985S. Aussi 4 
1/2,645$. face parc, commodités, 
jordin, 733-8723

C.D.N, lacombe (métro Université), 5 
1/2,975S/mo4, stattannement. Sur 733- 
7888. 'és 341-1639

C.D.N.: grand 6 t/2, haut duptax, près 
métro U de M. garage 739-7327.

C.D.N.: rue Kent. Grand 5 t/2, bas 
duplex, jardin, ensoleillé, tranquille, 
équipé, près métro. Bus, parc, chaut., 
eau chaude 675$/mois. (meubles 
Pspo), 341-8644

CARRE ST-LOUIS, 4 1/2 demi s/sol, non 
chauffé, bos franc, rénové, tranquille, 
juil ,6205,499-1542

CARRÉ ST-LOUIS, 4 1/2, poêle/fngo. 
bataons, puits de lumére, Irais peints, 
taps neufs 750S

9h à midi »H8hà20h: 934-4926
CARRÉ ST-LOUIS 

Beau 4 1/2 rénové. 849-3937

CARBERVULE. 6 1/2, hout duptax, étact, 
taps, secteur tranquille, ent. tav/séch. 3 
1/2 refait à neuf 334-7X5,

CENTRE-VILLE, MÉTRO BERRI/BEAUDRY: 
Très beau 6 t/2 sur 2 étages, cachet 
ancien, rénové avec terrasse, libre 1er 
juif, 800$. Beau 3 t/2, rénové avec 
jardin, libre 1er juif, 450$. APPELEZ: 844- 
9129.

CENTRE-VILLE, style condo, 2 c.c., 3 
électroménagers, chauffé. 1800 pico , 
cachet ancien. Avoir! 10C0S. 277-8392

CENTRE-VIUE métro Beaubien, beau, 
grand 51/2, chauffé, 1er, 7X 5.274-1251.

CHATEAU LAUZANNE
2121 Tupper, 3 1/2, avec mezzanine, 
pse ne, sauna, sun deck, garage, metro. 
933-3362

CHEMIN STE-CATHERINE
Superbe haut duptax, grand 7 1/2,4 ch. 
à c avec garage chauffé Près Hôpital 
Ste-Justme, Collège 3-ébeuf et Unveisité 
Oe Montréal Chautfé, poêle et 
réfrigérateur

1 200$/rros Libre immédiatement 737- 
75M. demandez P.errette Beaudin

A MELBOURNE mason 10 pièces, 
garage soié, 38 ocres bosés

819-826-5116

BELLE MAISON. Viceroy en cèdre, 
domicile chataureux, gr terrain, clair, 
planchers bos, belle menuiserie, foyer 
artsanal, en peline campagne, endroit 
prvé et pittoresque, 40 mm ae Montréal 
prèsSt-Jean Appareil et plus.1110 OCCS 
1 -296 4752

CANTONS DE L'EST
Près de Magog, site enchanteur, 
domaine supetoe de 36 acres Monège 
pour chevaux, écurie, équipement 
inclus RemSe de voitures MoSon de 
sY«. pseine intérieure, garoge doub'e 
819-345-4527 819-876-5842

LAC BROME MANOIR INVERNESS 
Elégante copropriété de style loyaliste, 
Pans rote ensembe riverain, 1100 pi ca,, 
plus terrasse. 2 cc , 1 s/bains, 5 
appareils ménagers, foyer, grands 
rangements. Tous services incluant 2 
P'scmes, morina, tennis, entretien 
extérieur Coorapr.étaires soigneux, 
confort, sécurité, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, golf en 
aéveloppement en annexe Loisirs 4 
sasons Libre mméaiofement Prix' 125 
OXSSur rendez-vous 

jour: 987-3838, soir: 388-2704.
LAC MÉGANTIC, maison syes.sse. 14 
ans, grand terrain, 330 pi sur le lac. 
aa-te Posée et gazon 300,0X$ (819) 
583-4951.

ORFORD. à venare ou tauer, au Ded du 
Mf Orford, const, neuve, 2 foyers, 
b/tourpiltan et sauna, terr oosé 819- 
844-2226

A LACHINE, 6000 pica, pour 8 
tagements. avec plan 926-1525 ou 933- 
4603.

A ST-JEAN-DE-MATHA. beau grand
terrain sur une montagne, vue 
panoramique loc sauvage ♦ plage 
privée, 33 arpents Pas d'agents 1-886- 
2471

A STE-MARTtNE chox de terrains de 6000 
à 15 000 pi co.. avec services. Peau 
secteur, aes occasions, taxes bosses, 
.ourousoir. 1-427-2905.

BEAU chox de terrains, vue sur Petit tac 
Vagog. servees, 0 5C$/pi co

819-864-6193 ou 819-823-2678

TERRAINS COMMERCIAUX
Henri-Bourassa coin Miller 3300 pi, 
Sherbrooke 0 coin Connaught5700 pi, 
Rouen coin Florian 6700 pi co Faut 
vendre, tare offre M. Brunet. 643-4303
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4 T/2, fermé, De Laroche/Sétanger. 2è 
étoge.ip-e, 1er juil,350S, 725-0738

A 15 MIN. CENTRE-VILLE, près métro 
Verdun. 4 1/2 425$. 5 1/2 450$ Juillet 
769-6455 après I8h

A AHUNTSIC, 4 1/2, 3 t/2, haut triplex, 
étact 381-8397 ou 327-2996

A LAVALTRIE, const. 91,3 x 4 1/2,1er 
juillet. 140 Magloire. batay centrale, 
intercom, shat, x 2. près golf. 3955-t 
mos/300S 1-759-0233.

CLARKE, grand, spacieux, haut de 
duptax, 7 1/2, avec grand bataon, tous 
es appareils étactrques inclus, 1er juillet 
935-2831.

COTE ST-LUC, luxueux h.autduotax, 81/2, 
chauffé, garage. 12CCS

482-3022

DE BULLION, 3 1/2, 4 1/2, rénovés, 
poèta/fngo 6296277 ou 648-9720

FULLUM, très grand 6 1/2, ent. rénové. 
prèsRado-Québec 7CCS 598-5324

HENRI JULIEN, 5 1/2 t s/sol t jardin, 749$, 
11/2 mois gratuit,486-4696

L.D.R., 4 1/2 tapis, taxe eau. parking, 
neuf, 1 mois gratuit 388-4630

LAVAL, CONDO de luxe. 5 1/2, sur 2 
étages, tara 750$ 389-6602.

LONGUEUR, 6 1/2, foyer, cabanon, stat., 
juillet. 68CS. 449-0304 ou 655-2910.

MERVEILLEUSE OPPORTUNITÉ: 3 1/2 
entièrement rénové, bo senes, terrasse 
ext. tranquille. 5 min, métro Rosemont. 
375$ Carole, 272-0109, op'ès 18h.

METRO PIE IX,4 !/2,frais peint, ptanchers 
bos tranc refait, libre, juin gratuit. 395S, 
257-0106

N.D.G. Oxford, métro, spaceux 4 1/2, 
haut duplex, rénové, entr lav/séch 
cuisinière/fngo Superbe, 700$ non 
chauffé 484-3335

N.D.G., Marcil, 7 1/2, hout rénové, 
chauffé, garage. 995$ 486-3964

N.D.G., Oxford/Monkiand, beau 7 1/2, 
2e, cloir, loyer, boiseries, gar., près 
métro 750S Juil 484-4455 ou 343-0344

LA METEO
Accu-Weathers prévisions météorologiques v
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Situation générale: du soleil sur l'est Pré­
dominance des nuages sur l'ouest.

Un creux barométrique s'étirant aujourd'hui 
le long de la vallée du Saint-Laurent poursuit sa 
course vers l'est en produisant sur son passage 
des averses et du temps nuageux. Une crête de 
haute pression produit un dégagement à l'ar- 
nere du creux sur l'est de la province mais sur 
l'ouest québécois le ciel restera plutôt nuageux 
dans l'ensemble avec toutefois de belles éclair­
cies au programme

Seules les régions de l'est de la province 
connaîtront des températures en-dessous des 
valeurs saisonnières au cours des prochains 
jours alors qu'ailleurs le mercure oscillera près 
des valeurs de saison ou légèrement en-des­
sous.

MONTRÉAL
Nuageux avec 40 % de probabilité d'averses 

le matin Devenant ciel variable en après-midi. 
Max 21. Demain: ciel variable. 30 % de proba­
bilité d'averses Max. 23. Venteux.

LEVER DU SOLEIL 5 h 07
COUCHER: 20 h 38

QUÉBEC
Abitibi, Témlacamlngue, réaervolra Cabonga at 

Gouln: nuageux avec 40 % de probabilité d'averses le 
matin Dégagement graduel en après-midi Max 15 
Demain Ennuagement suivi de 30 % de probabilité d'a­
verses Max 22 Venteux

Pontiac, Gatineau at Uévra, LaurentkJet: nuageux 
60 % de probabilité d'averses le matin Dégagement en

après-midi. Max 19 Demain Ennuagement suivi de 
30 % de probabilité d'averses Max. 24 Venteux

Ottawa, Hull, Cornwall, Trols-RIvIéret, Drummund- 
vllle: nuageux avec 40% de probabilité d'averses le 
matin. Devenant ciel variable en après-midi Max 21 
Demain ciel variable 30 % de probabilité d’averses. 
Max 23 Venteux

Québec, Beauce: nuageux 40 % de probabilité d'a­
verses Max 18
Demain ensoleillé avec passages nuageux Max 21 
Venteux.

Estrie: nuageux 60 % de probabilité d'averses Des 
éclaircies en après-midi Max 20 Demain nuageux 
avec éclaircies 30 % de probabilité d’averses Max 
22 Venteux.

Lac-Saint-Jean, Saguenay: ciel variable Max.: 14- 
Demain: ensoleillé avec passages nuageux Max : 19 
Venteux

La Tuque, réserve teunlque des Laurentides: nua­
geux avec 40 % de probabilité déverses le matin Ciel 
variable par la suite Max 14 Demain ensoleillé avec 
passages nuageux Max 19. Venteux

Charievoli, RIvtére-du-Loup, Rlmouskl, Matapédla: 
ensoleillé avec passages nuageux Max 14 Demain 
ensoleillé avec passages nuageux Max. 16

Saints-Anne dss Monts, parc de ta Gaipésls, 
Gaspé, parc Forillon: ensoleillé avec passages nua­
geux Max 13 Demain ensoleillé avec passages nua­
geux Max : 15

Balt-Comeau, Sept-lles: ensoleillé avec passages 
nuageux. Max 13. Demain ensoleillé avec passages 
nuageux Max 12

Basas Cêts-nord, Anticosti aaul secteur ds Blanc- 
Sablon: ensoleillé avec passages nuageux Max 10

Secteur ds Blanc-Sablon: nuageux avec éclaircies 
30 % de probabilité d'averses le matin Max 5 De­
main ensoleillé avec passaoes nuageux Max 6

Source: Environnement Canade

A LOUER. 7 1/2, bas, 1er juil ,4cc .soton, 
s/manger, eus, eau ch ♦ élec payé, 
cour fermée, voisin métro Fobre sur 
FoO-e 875S 729-9813

AVOIR! Ptateau Luxueux5 1/2,foyer2 
'oces, 3 puffs de lumière, terrasse ♦ soa, 
975$ 598-9378, optas 17h

ADJ. OUTREMONT, près de tout, jolie, 3 
1/2, rénové, ave-vasseie 465-1985

AHUNTSIC. 4 1/2 et Villéroy, 4 1/2, 
rérovés. 3 1/2 387-4413

AHUNTSIC. grand 6 1/2, 2 min métro 
Sauvé, hout duptax. face porc, chauffé 
795S Ao-èsl9n30 384-2168

AHUNTSIC. uxueux oos duptax, 7 pèces, 
2 s/barns, foyer, cuisine rénovée, four 
er-cas-ê auta'-e-’cyanl. oaoue cnouff. 
449-5369 ou 670-11C9

AHUNTSIC: 4 1/2,6 1/2,2 s/O, garage, 
loyer t Demi s/soL cus/trgo 524-9313 
842-4491

AHUTSIC. 14 Lightoli. 3 1/2, chauflé, 
poèta/frigo, près métro, cégep, p s'e 
cyc aata Gorage a soon D e G-oet 
331-0792

ATTENTION! Henri-Julien, pas triplex, 
gra"d 5 1/2, s/sol fini, pràs Ce tout Libre 
juin 735$ Redonnes tranau les 274-7757 
• 722-4746

AU 4224 BRÉBEUF. CONDO, g-ata 5 1/2, 
Oenéca -è 650 $ 374-C8M ou 696-8290

AVE DU PARC LAFONTAINE, g-ana 4 1/2, 
fout 'é"ové. 2è de tr-pex. cu-s -'-go, 
i/vas. e"t tav/séc. 2 Paeons. 725S non 
CriQurté, 522-2391 fs 1-229-56'0

BEAU 3 1/2 meublé, éaupé, 'e'e en 
taceuae1/ 6MS/mos 272-7285

BEL APR., oe-i s'ué. 2 c c, vng oouoe 
55CS cna„ffé 393-1222

BEPPI 4 72, récemment construit, fini en 
cnéne.olrclimataé, »b'e 286-9709

BOUl $T-JOSEPH. D-ès S'-Oens. 6 pèces. 
crouf/eauCtauCe 585$ 849-2798

BOUL ST-JOSEPH EST. p'ès métra Laure-, 
rdc. 1 6C0 pc .bose'es.vffraux, 1 stat. 
1 125S, cnouff et étac comp's. "D-e 15 
jul.J 525-7895,S 486-6684

BROSSARD. luxueux Tnp'ex. 4 1/2 avec 
mez/onr-e. 2 i/bams, gorage Auss 
grand 10 1/2, foyer, touta an. 
s/fam.iae, burnou, garage déoi pour 
orafessonnels 676-7247

C.D.N. 2 1/2 t’ôs p-opre. semi-meubé, 
cuis/frigo, lav/séch enauffé tops, 
tentures, déo pour professseur ou 
é'udont Réf 385 0419

C.D.N. 51/2 ”ès prop'e, tranauta, p'ès 
taus servees, hou» dupex, crouffé, esp 
garage Réfétataes 385 0419

C.D.N., 3 1/2 ensoe é, s/ouer, pass de 
'enouv p-és J ae M/Orofoire, eus /frgo, 
chautfé. eau chaude,585S Juil, 731- 

386,42331

C.D.N., 4921-31 CORONET, 3 1/2, 
cr,aul!é. eau chaude, ooè o/fr go, 
tav/séc au i/so:, conce'ge, 738-8396

N.D.G., grand et bedu 4 1/2 chauffé, 
équipe, rénové, 600$ Près métro Villa 
Mere. 481-0045,735-5957

N.D.G., superbe hout duplex, 7 1/2 
ensa e é. foyer, boiseries, solcrium, 
véranda 825$/mo4 non-chouf, juil 482- 
2873

N.D.G./SNOWDON: 7 p èces, heut duptax 
-énovè, foyer, bo seres 485-2286

OUTREMONT. 3 1/2, grondes pèces, 
chauffé, eau chaude, cuis!., frigo, 
concerge, Oafcon, rue rés dentiel, près 
métro,585S,272-9884

OUTREMONT. 412 Côte Ste-Catherine, 
hout duptax, ent. prvée, 71/2, 3 cc t 
bureou. 2 s/oams, 2 stat ou 1 garoge 
271-8111

OUTRE MONT, 50 Wiiowdata, 2 1/2,31/2, 
4 !/2,ascenceurs, chauffé 849706t.

OUTREMONT. 7 1/2. r-de-Ch . 3 C c , 2 
s/Ddins. foyer 270-5369

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 
Chemin CôteSte-Cathenne.2 t/2,3 1/2, 
4 1/2, cnouffés, gym , ‘sun deck- 277- 
5873

OUTREMONT.prèslaurer.3 t/2-4 1/2,a 
polir ae 410$, 277-0054

OUTRE MONT: Hout dupex, 81 /2 chauffé. 
Dose-es, enjotalé, boul Doitard 1770$ 
271-7831 après 18h

PLATEAU, ,o'i studo, poêta/frgo, pl Oos 
tronc, 440$ 253 8791 Ou 529-9849

PLATEAU-DES ÉRABLES Près Mont-royal 
Chataureux 2 1/2 rén , clair. 2 batons, 
•ranquie Juil 330$ 848-9770de9h-17h

PLATEAU:-Ventano - petit 4 pces, bas. 
cour, 420$. étac tac . (ras peint, 332- 
1900

PRES CENTRE-VtlLE 
I MOI5 GRATUIT

îeoux tagements 3 1/2 -350S, 4 1/2 - 
440$, 5 1/2 -460$, stat ext gratuit Près 
mé'ro 939-3626,938-0707

PRIX IMBATTABLES) 1150 Sherbrooke est, 
'oce para Lotonta ne, super, rénovés, 1 
1/2,2 1/2.3 1/2,4 1/2, tout inclus, 
buondre, pseme mt et sauna 522-9615

R.D.P., 27e/André Ampère, gtand 5 1/2, 
haut duptax, non chauffé. 500$ Jour 
522 785, soir 648-9515

R D P, grand4 l/2hou»trpex
648 8955

ROSEMONT rue Carter, 5 1/2, bos tronc, 
P04eres. ent. tav/séch, 3 pces fermées, 
chou! étact.3e,465S 5 1/2.s/solsemi- 
fni,Chouf étact,535$ 271-3107ou279 
3434

ROSEMONT. 4 t/2, très propre, rénové. 
c/e, 327-0602,3257198____________

ROSEMONT, 5 1/2, semi-s/sol, chauffé, 
O'ès mé'rrj et outobus 7217869

ROSEMONT, 'oce parc, très beau 4 1/2, 
moderne, grand pato climatsé éctaxé 
c-o7*è. mQoPé,75C$ 252-1660

ROSEMONT, grands 4 1/2, propres, 
'ranguiHes. vei.ju-' 523 3069
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SHERBROOKE P’ès Cégep Masonneuve. 
61/2 rénové, chauffé, eau chaude incl 
875S 923-1463

SHERBROOKE/DELORIMIER, 4 t/2, en*, 
tav/séc. très propre et clair. Boseres j 
523-4566, s 694-1135 ou 528-8524

SNOWDON, bas duptax, 5 1/2, bosenes. 
gorage. jordin, 750$ Haut dupex, 6 t/2, 
près métro, 725S libres immédtat 486- 
4763,451-4151

SNOWDON, haut duptax, 61/2 chauffé, 
eau chaude incl., près métro et 
commodité, 7505, juil. 489-9234,289-3216

SNOWDON, haut duplex, 6 1/2 rénové, 
chauffé, cuisine équipée Près métro 
739-4504

ST-BRUNO 3 t/2,4 1/2 de luxe dans un 
oosj de verdure, sécurité, confort

653-8536,441-2789,441-9538.

ST-DENIS/BEAUBIEN. 7, entrée tav /séch, 
625$ 6634780 OU 647-4890

ST-DENIS/CRÉMAZIE, 61/2 chauffé, 590$ 
273-2010 ou 946-2665

ST-HENRI, 954 Ste-Marguerite, 2ème 
étage, 4 1/2, chaut étac ,220,4005, réf 
Renflez-vous. 334-2405

ST-HUBERT, près métro Jarry, 3 1/2, 
rénvoé à neuf, électrque, libre, 325$ 
629-2926 ou 681-6068.
ST-LÉONARD.4 1/2,5 1/2 triplex, très 
moderne, étact., juillet. 630-9720.

ST-LÉONARD, grand 4 t/2 chauffé dans 
triplex, propre 327-1142

ST-LÉONARD, grand 51/2, ter juin ou 1er 
juillet. 325-7286

ST-LÉONARD: 5 1/2, bar, loyer, s/jeux, 
gorage. prapre. cour, 825S. 384-2100.

ST-LÉONARD grand 4 1/2, s/sol, pr« à 
dscuter 729-1533.725-0380

STE-THÉRESE triplex, luxueux, 5 1/2, style 
condo, (oyer, juillet. Mme Evy But: 954- 
4528, rés 688-7619

UN MOIS GRATUIT
Métro Guy/Concordta, beau et grand 3 
1/2, botaon, garage, buandrie, terrasses, 
excellente sécurité. Appelez 934-0186 
pourvsfferopp 201 ou 303 C'est à voiri

V. ST-LAURENT. métro du Collège, grand 
4 t/2, non chauffé, loyer et piscine 
creusée. 715S 748-6584

VAN HORNE, près Darlington, grand 4 
1/2, poêta/lrgo. impeccabta 545$ 389- 
6878

VAUDREUIL, 1 mos gratuit! Grand 5 1/2, 
entrée lav./séch., entrée privée. 
Cabanon clôturé. Libre juillet 620-3650

VERDUN, boul. Champlain, grand 4 t/2, 
chauffé, 2 min métro, 1er juillet 766- 
8925 .

VIMONT, grand B 1/2, rez-de-ch . 
s/manger séparée. 3 s/bains, s/sol, loyer, 
gorage doub’e. cour, juil. 850 $ 697-6798.

176
Chalets à louer

LAC DES SABLES (STE-AGATHE)
luxueux 6 pièces, loyer, tout équipé, gr 
remain paysager Sem/mos 256-0179

A partager
6 1/2, ENSOLEILLÉ: Montagne.
étudiant(e) non (umeuffeuse) 270$ 
Chauffé 9877926-2724548

Chambres et pensions

A A LOUER grandes chambres avec 
salon pour touristes, prix variés, petit 
déjeuner, pnx de groupe, 5 mm, centre- 
vilte 767-8933

ABORDABLE, tranquille et centre-ville, 
hotel, métro, taux hebdomadaires et 
jdumaleis 527-9517

186
Maisons de repos, 
retraite

À ROSE MERE. grande chambre, 
résdence privée, personne autonome 
ou semi-autonome, préférence coup’e, 
ambiance familiale, beaucoup 
d'amour 621-4395

CHARLEMAGNE, résidence pour 
personnes âgées autonomes, couples 
ou personnes seules, en milieu familial, 
repas équ'liprés-santê. près de tout 585- 
5608

192
On demande à louer
PROFESSIONNEL DE QUÉ. Recherche 
chambre ou petit opp meublé, sur sem 
Centre-ville Mtl 418) 6237019

210
Commerces à vendre

SACRIFIERAIS institut d'esthétque équipé 
à Outremont, excellente clientèle, 98 
0C0S/an. Cause départ 278-1523 ou 737- 
6123

ST-CAUX1E, bor-salon, solta à manger à 
vendre avec bâtisse 35 milles nord de 
Montréal. 222-1266,222-2298.

ST-HUBERT
Commerce de station servee, banntare 
reconnue, bien située, excellente 
rentabilité Secteur achalandé Rens: 
Max Tardif
445-1843 1-831-3620

215
Terrains commerciaux

CHOMEDEY: terrain d'autos usagées à 
louer, éclairé, ensegne, clôturé, avec 2 
bureaux, 684-8246

251
Bureaux à louer

'

votre annonce classée□288-1200

DONNEZ* t*loi 
DES AILES

Société 
Pour Les
Enfants WJ
Handicapés 
Du Québec

2300 ouest, boulevard René-Lévesque, 
Montréal (Québec) H3H2R5 

Tél.: (514)937-6171

PROBLÈME 
DE DROGUE ?

NOUS POUVONS 
T'AIDER

APPELLE:
NARCOTIQUES

ANONYMES
WESTMOUNT adj, Vctona près Mira, 8 
1/2, haut, 5 appareils ménagers, 
chauffé, juillet, 1125S 486-7482 après 
lBh.

WESTMOUNT, adjacent, spaceux, 71/2, 
haut duplex, 3 chombres, 2 s/bains, 
chautfé, eau chaude et garage Près 
métro Vendôme 1225S 485-1119 après 
13h.

164
Condominiums à louer
ACADIE/SAUVÉ, neuf. 2 chambres, 2 
s/Dams, tourbillon, loyer, garage, côté 
sud-ouest, dernier é'age (6e), grand 
balcon, 1150S/mo'S 335-4444 ou 332- 
0467

AHUNTSIC, condo spacieux, style 
cottage, 3 chambras, 2 s/bams, garage, 
,tard in, parc, 950S 721-2289

BOUL GOUIN, bord were, luxueux 3 1/2, 
neuf, garage, parquetterta, lav/séch , 
mero-onde, concerge. 780$ 334-2637

CHOMEDEY. condo 5 t/2, très propre, 
foyer, taps mur à mur. stat, près Mtl. 
550$ 963-1140 soir

CONDO, Verréres. Ile des Soeurs, 900 
pi ca., 1 c c. solarium, 4e étage, vue 
ville, libre 15 juin 925$/mos 762-1513

GRAND CONDO de luxe au coeur Ou 
centre-ville, 3300$ pi.ca , 2 garages 
2450$ 494-2344

ILE PATON, Versailles, 3 1/2,4 1/2, Dord 
ae l'eau. 344-CCC9 ou 524-3015

REPENTIGNY, luxueux condo, grand 4 
1/2, loyer. Bon tourbillon, air climatisé. 2 
ï»at ,550S/mos 6544947

165
Propriétés à louer

A DEUX PAS DE L’U de M 4 1/2.5 1/2 
dans triplex, 545S. Libre immédtat En 
tout temps 1-586-2644 ou sem 9h-17h 
327-4040

A VARENNES, magnifique bungalow. 2 
étages, 3 chambres, garage, pseine 
creusée, 985$/moiS 652-3959 ou 652- 
7754

BROSSARD, split level secteur "S', 4 
chombres, 1030S/mos 942-1187 Après 
19h 672-3899

DORVAL, résidentiel, 2 étoges, loyer, 
tops mur à mur, rue tranquille, arbres 
matures, app ménagea, semi-meublé, 8 
mm de morahe Oe ta gare, 15 mm Ou 
centre-ville 6367421

DORVAL Foce lac SUous Mason pour 
professionnel. 3 C c . 2 foyers, cusine 
Jenn-A-r, meublée 1,5005 1er juillet 633- 
9377 - 636-0517

LAPIAINE, Bungataw 61/2, garage
324-7788

li GARDEUR, moson (80 ans), réstaence 
et commercota, 2 étages 1er A LOUER 
1200 pi comm Idéal prof etgensfl'atf 
Peut VENDRE 581-1712

OUTREMONT mason de v ita de pras'ge, 
3 chambres, garage mt. poê e. 
apporeils ménagers inclus, chouffée, 
(ras peinte, très éc O’ée

656-1874, 259-4804

ST-CONSTANT, 10 mm Mtl, grand luxe, 
très moderne, pse cr chauffée 16 x 32, 
s/sol fini, tt extra 1200$ 635-1116 ou 
939-16/0

STE-JUUE bungataw, 7505/mos, chautfé, 
éclairé 9225244

V.M.R.: Duplex classic, 5 1/2, 2 c c , 
ensoleillé, garage prvé, toxes, chaut 
eau chaude, eu s /frigo, lav/séch, 
baton 7314258

170
Hors-frontière 
à louer

PARIS MEME, 2 pèces meub'ées, eus et 
s/bom modernes, 3750F/mos t étac et 
tél 933-0383

175
Maisons de campagne 
à louer

VERMONT, moson campagnarde, 
magnifiaue Oo sé. 100 ocras, 3 c C , 
tranquille, près de St-Aibons et lac 
Champtam 3436 384 (message) 802 524- 
7434

BOUL ST-IAURENT/MT-ROYAL
Bureaux rénovés. Clé en main, 300 à 
2500pica 495-4642,733-1228.

259
Espaces commerciaux à 
louer

Local commercial, boul. Labelle, 
Chomedey, approximatif 1300 à 

3800 pi. ca.,
8h à 17h du lundi au vendredi. 

481-9200
275
Locaux à louer

AVE MONT-ROYAL EST
Mogasln, s/sol et garoge (3 500 pi ca ) 
4705007

METRO CADILLAC, 1500 pi cor, idéal 
gardera ou bureau, 254-0867

ST-HUBERT près ONTARIO
Beau local, très propre, pnx rasonnoble 
après 17h 5277663

307
Livres / disques

ENCYCLOPEDIE de famille 2000, 24 
vo umes, encyclopédie fle ta Médecine 
A à Z, 13 volumes, meilleure offre 488- 
2181

Ventes de garage

LOGICIELS IBM 3 et 5S/ask Martine 324- 
6792ao 18h

Secteur vente
SPÉCIALISÉE DANS LE 
COMMERCE DU BOIS

Corroogne dont le s ège socoi est 
A TORONTO, CANADA 

Ra<hartha Vandaurs*vandausai
dynamiques, avec excellente 
réputation Bonne connaissance du 
rm’eu et des contacts avec la clientèle 
Rémunération négocabè 
Appeez Danny 416-461-2457 
FAX 416 466-7653

TUDOR INDUSTRIES
529
Services professionnels

REMBOURRAGE SÉLECT, «Himation 
gratuit#.

341-2387
555
Garderies

GARDERAIS ENFANTS: 3onne expérence, 
très bonnes référances Outremont 727- 
9843

560
Entretien, rénovation

Réparation de maçonnerie, joints de 
brci.es. cheminée, trottoir 455-8803

RESTAURATION LAZARE ENR.

Terrassement, paysagiste
AMÉNAGEMENT » ENTRETIEN EXT.

Gazon, arbustes, jardin, peinture 
Estimaton gratuite 854-1339,

575
Déménagement

DISPONIBLE TOUT TEMPS 
Dtmânogemant, amballaga.

Entreposage Local et longue datance 
Assurance complète 253 3275

CILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous gonrej 
Spécialité Appareils éiectraues 
Assurance compéte 253 4374

VAN-fT ou cormon 22 pi local, Ottawa, 
Toronto CARL 466-8731

675
Bateaux, yachts, voiliers

CARVER, 33-1991, tout équipé, 
tmancemont Oipomble 861-3485 Soir et 
tin sem 766 6108 Ceilutaira 984-7400

Un bon conseil

Ne lumet 
pas

l.A f ONOA riON DU OUtBfcC 
Dt 5 MALADIF '» OU COE'JO

514-939-3092

MES YEUX?
MES YEUX?

J’Y VOIS...
cécité 
ça regarde

fout le monde

L'Institut 
national 
canadien 
pour les aveuglesINCA

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

ï!"ËiË=ï!=

Horizontalement
1—Relatif au noyau de 

l'atome — Lien 
grammatical.

2 — Levant. — Com­
mode.

3—Autant. — Connais­
sance spéculative.

4 — Réquisition par un 
État belligérant d'un 
navire neutre. — Du­
rillon

5—Une traction. — Pit.
6 — Changement de 

peau. — Remet son 
armure au nouveau 
chevalier.

7— Éminence. — Cha­
rade. — Polonium

8— Voie d'accès. — Me­
sure employée en 
géodésie.

9— Se dit d'un regard 
menaçant. — Labia- 
cée à odeur forte.

10— Monarque. — Deux. 
— Lanthane.

11— Chacun des côtés 
d'un chariot. — Join­
dre

12— Sottise. — Corps cé­
leste

Verticalement
1—Spécialment. — Ra­

dium.

2— Métal radioactif. — 
Filin retenant une 
mine.

3— Fou. — Ronge.
4— Mortel. — Convoiter
5— Dans. — Gaie. — 

Mesure chinoise.
6— Réchauffer. — Atoll.
7— Purpura.
8— Voie. — Gardien des 

troupeaux d'Ulysse.
9— Tête de rocher. — 

Béryllium. — Signe 
de l'addition.

10— Cétone de la racine 
d'iris. — Très grand

11— Plébisciter. — Partie 
nulle aux échecs. — 
Iridium.

12— Utile au golfeur. — 
Qui porte un culte à 
des animaux divini­
sés.
Solution d’hier

76 9 10 tt 12
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ARTS VISUELS

L’art enfourche une bicyclette L’envers de la médaille !
Marie-Michèle Cron

NUL BESOIN de descendre à vingt 
mille lieux sous les mers, le bouquin 
de Jules Verne dans une poche, ni de 
prendre la machine à remonter le 
.temps qui nous ramène, avec ses 
manettes et ses aiguilles affolées, 
dans le Londres populeux du début 
du siècle. Vêtus de noir comme des 
pies jacassantes, juchés ou allongés 
sur de drôles d’appareils volubiles 
qui couinent, sifflent et chantent des 
hymnes au soleil levant, les perfor­
mers de l’orchestre mobile et icono­
claste créé par le sculpteur Paskal 
Dufaux et le compositeur Michel 
Smith, un projet coordonné par Yves 
Sheriff sur une chorégraphie de Da­
nielle Lecourtois, envahiront telle 
une meute vociférante, le Parc La­
fontaine le 14 juin prochain dans le 
cadre du 7e Printemps électroacous­
tique de Montréal dirigé par Claude 
Schryer.

Issues d’un mariage hybride entre 
la bicyclette, cette monture qui ser­
vait à transcender les souvenirs les 
plus oniriques d’un Sarny Frey ou à 
se promener avec Paulette en com­
pagnie d’un Yves Montand, et des ob­
jets mécaniques munis de cordes, de 
caisse de résonance, de haut-par­
leurs cachés sous leurs ailes émet­
tant tour à tour des airs de mando­
line romantique, de tango nostalgi­
que, d’orgue délirant, les vélos so­
nores de Paskal Dufaux évoquent les 
effarantes inventions d'un Leonard 
de Vinci.

D’autres y verront peut-être un 
clin d’oeil loquace aux engins biseau­
tés digérés par la science fiction. Et

Paskal Dufaux sur son vélocipède.

pourtant, bien que cette démarche 
puisse aussi éveiller l'image des hap­
penings médiévistes d’amuseurs pu­
blics aguichant la foule de leurs ges­
tes parodiques, ces singulières sculp­
tures qui allient contraintes techni­
ques, esthétiques et acoustiques, ne 
sont pas de simples objets de fantai­
sie bricolés à la va-vite par un jeune 
artiste trop pressé de faire descen­
dre l’art dans la rue. Son travail s’ins­
crirait plutôt dans cette quête d’ap­
propriation du réel, dans cette assi­

duité à axer son attention sur les ré­
férences multiples inscrites dans 
l’objet courant porteur de pouvoirs 
chamaniques. Paskal Dufaux admire 
les Nouveaux Réalistes, terme sous 
lequel Pierre Restany regroupa en­
tre autres, Arman qui accumulait 
des objets manufacturés, Martial 
Raysse avec ses oeuvres « hygiéni­
ques » qui incluaient des tubes en 
néon, Jean Tinguely et ses folles ma­
chines, Niki de Saint-Phalle qui ma­
culait ses « nanas » de couleurs étin­
celantes.

Du reste, la pensée surréaliste 
n’est pas loin de cette fascination 
trouble que l’homme porte au rêve 
mécaniste. Le corps humain est une 
extension de la machine comme la 
cybernétique l’est de la mémoire. 
C’est insuffler la vie à l’inanimé et à 

l’artificiel sur un paysage de dyna­
mos, de pistons et de mouvements 
répétitifs, c’est Buster Keaton se 
transformant en automate dans Le 
mécano de la générale. Le désir, 
dans ces vélos-vents et vélos-percus­
sions qui ne manquent pas d’humour 
non plus, c’est de provoquer une os­
mose intime entre les spectateurs et 
des comédiens devenus ouvriers de 
la musique, dans une unité poétique 
qui viendra brouiller les cartes de la 
musak dans lesquelles nos têtes et 
nos oreilles sont immergées à lon­
gueur d’années. Pour « se mettre à 

l’écoute du langage » tel que le disait 
Martin Heidegger, il ne faudrait plus 
alors dans ce cas-ci synthoniser nos 
appareils mais se laisser emporter 
par les sons doux et gutturaux de ces 
moulins à paroles débitées un après- 
midi d’éte, sur fond d’asphalte et 
d’espaces verts.

Concert gala
23e Concours international 
de musique de Montréal 
Cherney. Quelquefois à l'ombre de la 
nuit. . au lointain . , Lucille Yoonhi
Chung (19 ans, Québec, prix de la 
meilleure interprétation de l'oeuvre 
inédite canadienne), Rachmaninov, 
premier mouvement du Concerto no.2 
op.18. Naida Cole (17 ans, Ontario, 
troisième prix); Mozart, deuxième et 
troisième mouvements du Concerto 
K 488, Lucille Yoonhi Chung (second 
prix); Rachmaninov. Concerto no.3 
op.30, Richard Raymond (26 ans, 
Québec, premier prix); Orchestre du 
CIMM, dir. Otto-Werner Mueller.
Mardi 2 juin, Théâtre Maisonneuve.

Carol Bergeron

LE PUBLIC du Concours internatio­
nal de musique de Montréal n’aura 
pas été d’accord avec le palmarès de 
1992 puisqu’il a signifié (par voie de 
scrutin) sa préférence pour celui que 
les honorables membres du jury 
avaient repoussé à la neuvième et 
dernière place. C’est donc Roberto 
Corliano, un Italien de 26 ans, qui a 
remporté le fameux « prix du pu­
blic » qui lui mérite une bourse de 
$700 (offerte par Bell Cellulaire) et 
un récital qu’il donnera ce soir dans 
la Cinquième Salle de la Place des 
Arts. Il interprétera des oeuvres de 
Mozart (la Sonate K.457), Bach/Tau- 
sig (Toccale et fugue en « ré mi­
neur »), Thalberg (Fantaisie sur des 
thèmes de l’opéra Moïse de Rossini) 
et Liszt (Méphisto-valse et Réminis­
cences de l'opéra Norma de Bellini).

Quoi que l’on puisse penser de 
cette différence flagrante d’opinion, 
il s’en trouvera certes quelques uns 
qui auront envie de pavoiser car la 
décision du jury a tout de même

avantagé deux Québécois de forma­
tion, Richard Raymond et Lucille 
Yoonhi Chung, et une Ontarienne, 
Naida Cole, qui poursuit actuelle­
ment ses études pianistiques à l’U­
niversité de Montréal dans la classe 
de Marc Durand. Faut-il rappeler 
que c’est sous la tutelle de cet émi­
nent pédagogue que le lauréat du 
CIMM travaille encore.On voit ainsi 
que renseignement du piano se porte 
ici, à Montréal, aussi bien que dans 
les grands centres européens, amé­
ricains ou même japonais. Toutefois, 
à la lumière de ce que le concert 
gala nous a fait entendre, il est per­
mis de s’interroger sur le niveau de 
ce 23e Concours car aucun des trois 
premiers gagnants n’a fait la preuve 
d’une personnalité musicale qui tran­
che nettement sur la masse des bons 
pianistes qui surgissent constam­
ment de presque tous les coins du 
monde.

Or, les interprètes qu’il importe 
d’entendre tiennent un discours mu­
sical original ou, s’ils sont encore jeu­
nes, laissent entrevoir l’intelligence, 
la sensibiüté et l’imagination qui fa­
voriseront l’éclosion d’une nature 
d’exception. Les autres sont, au 
mieux, de sympathiques ama­
teurs ... dans le sens noble du terme, 
si l’on préfère.

Des trois solistes de la soirée, Lu­
cille Yoonhi Chung fut de loin la 
moins intéressante — à se demander 
ce qui a pu lui méditer le second prix. 
En oubliant les trous de mémoire du 
troisième mouvement — chute de la 
concentration probablement due à la 
nervosité — il demeure que son exé­
cution partielle du Concerto K.488 de 
Mozart ne fut même pas digne d’une 
bonne élève de conservatoire: on n’a 
pas idée de jouer Y Andante de ma­
nière aussi insensible et par consé­

quent aussi insignifiante. Elle avait 
probablement laissé toute ses éner­
gies dans une lecture agitée de la 
pièce inédite de Brian Cherney.

Avec un seul mouvement du Se­
cond concerto de Rachmaninov, 
Naida Cole (3e prix) s’est mieux ti­
rée d’affaire que sa collègue. Toutes 
fois, son jeu ne laissa rien percevoir 
qui puisse la distinguer de la multi­
tude. Tout semblait, dans cette pièce, 
à la ümite de l’ordinaire. Mais à 17 
ans, rien n’est encore irrémédiable­
ment figé dans le béton de l’anony­
mat.

Bien que sa lecture du Troisième 
concerto de Rachmaninov me soit 
apparue plutôt ordinaire, pour ne pas 
dire banale, Richard Raymond pos­
sède me semble posséder à l’évi­
dence des qualités qui le situent au- 
dessus de la moyenne des jeunes pia­
nistes. À se demander pourquoi avoir 
choisi cette oeuvre, lorsque l’un des 
deux Concertos de Brahms aurait 
sans doute mieux convenu à sa na­
ture profondément musicienne. 
Même s'il maîtrise formidablement 
son clavier, cela ne fait pas de lui un 
musicien extraverti, un virtuose. Or, 
ce Rachmaninov a besoin d’une na­
ture forte pour en exacerber aussi 
bien le lyrisme, la mélancolie que la 
pyrotechnie de l’écriture pianistique. 
On sentait bien ici ou là que Ray­
mond aurait été capable d’embraser 
le discours mais il n'osa point s’aban­
donner à l'ivresse du moment. Voilà 
comment sa lecture ne fut pas à la 
hauteur des attentes. Mais plutôt que 
de blâmer uniquement le soliste, 
d’autres pointeront du doigt le faible 
orchestre du CIMM et son infortuné 
chef, ils penseront également que l’a­
coustique du Théâtre Maisonneuve a 
pu gêner tout le monde.

AVIS PUBLICS

VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
1. Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2. L‘enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant ou chèque 
visé.

3.Il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

AVIS
MARCEL HÉBERT
AVIS est donné que MARCEL HÉBERT, 
présentement étudiant, domicilié el 
résidant au 7, Côte Sle Calherine, # 
20!, à Montréal, district de Montréal, 
H2V 1Z9, province de Québec, 
s'adresse ou Minisire de la justice 
pour obtenir un certificat de 
changement de nom en celui de

GABRIEI HÉBERT 
Montréal, le U ma- W?
POIRIER, MURRAY, BOUGIE & 
BAILLARGEON 
Procureurs du requérant.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500 05 007630-922

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
LA MÉTROPOLITAINE, COMPAGNIE 

D'ASSURANCE-VIE
Partie demanderesse

-VS-
GASTON MASSA

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à GASTON 
MASSA, de comparaître au greffe de 
celle cour situé ou Palais de justice de 
Montréal, au 1, rue Notre-Dame Est, 
salle 1.100 dans les trente (30) jours 
de la date de la publication du

Gésenf avis dans le journal Le Devoir.
ne copie du bref d'assignation et de 

la déclaration a été remise au greffe à 
l'intention de GASTON MASSA 
lieu: MONTRÉAL 

Date: 29 mai 1992.
MICHEL MARTIN, PA

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500 05 005883 929
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT
PROTONOÎAiRE ADJOINT 

BANQUE ROYALE DU CANADA
Créanciè,-o REQUÉRANTE

•VS
GEORGE SARKISSIAN

Débiteur hypothécaire 

-et-
MARTINE MARIN SARKISSIAN

Débitrice INTIMÉE

AVIS
PRENEZ avis que les procureurs de la 
demanderesse ont déposé au greffe 
de la Cour Supérieure du District de 
Montréal, au 10, rue Sl-Anloine Est, 
un avis de 60 jours en vertu dos 
articles 1040 (a) et suivants du Code 

civil;
A moins que vous n'ayiez remédié à 
yotre défaut conformément à ces 
articles dans les soixante (60) jours de 
la présente publication, il sera 
procédé contre vous suivant lo loi;

Uno copie do l'avis do 60 jours a été 
laissée au greffe de la Cour à votre 
intention.
Lieu: Monlréal, Québec 
Date: 15 avril 1992

RÉAL PLOURDE, 
Prolonotaire adjoint.

panminacTioni

AVIS DE SIGNIFICATION INDIRECTE 
DE LA PÉTITION ART. 25 ET 26 

A TRAJKO KOLEVSKI 
AVIS est par les présentes donné 
qu'une pélilion en faillite a élé 
produile contre vous devant celle cour 
par LA CIE DE PLOMBERIE ET 
CHAUFFAGE CONCORDE LTÉE du 
dlslrlct de Monlréal, el que le tribunal 
a ordonné la publication du présent 
avis dans LE DEVOIR el doit être 
réputé une signification de la requête 
et de l'affidavit souscrit en vertu du 
paragraphe 25(3) de la Loi sur la 
Faillite, accompagnée de l'avis du jour 
el du lieu de l'audition à vous-même 
et avis est aussi donné que la pélilion 
sera entendue devant un juge de la 
Cour Supérieure siégeant en malière 
de faillite en salle 16.12, ou si elle 
n'est pas contestée, devant le 
régistraire en salle 16.10, le 9lême 
jour de juillet, 1992 à 9:15 heures de 
l'avant-midi au Palais de justice, 1 

Notre-Dame-Est, Monlréal, que vous 
êtes requis de comparaître ce jour-là, 
el qu'à défaut de votre comparution le 
tribunal peut rendre une ordonnance 
de séquestre contre vous en votre 
obsence, sur telle preuve des 
allégations de la pélilion que le 
tribunal jugera suffisante.
Vous pouvez examiner la pétition en 
faisant la demande à mon bureau. 
Daté: de Montréal, 
ce 4ième jour de juin 1992.

C. LACAILLE 
Régistraire en faillite 

BERKOWITZ STRAUBER GOLDMAN, 
Avocats du créancier/requérant.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE MONTREAL 
NO 500 02-014221 -928

COUR DU QUÉBEC
(Chambre civile)

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
HYDRO-QUÉBEC

Partie demanderesse 

c.
GEORGES DUBOT

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à la partie 
défenderesse, de comparaître au 
greffe de celle cour situé au 1 Est, rue 
Notre-Dame, à Monlréal, dit district, 
salle 1.100, dans les trente (30) jours 
de la date de la publication du

Gésenl avis dans le journal Le Devoir.
ne copie du bref el de la déclaration 

a élé remise au greffe à l'intention de 
GEORGES DUBOT.
Ueu: Montréal 
Date: 24 moi 1992

MICHEL MARTIN, PA 
MES LEGAULT, HEURTEL, Avocats 
Me Christiane Ladouceur 
75, Boul. René-Lévesque Ouest, 
Montréal, Qc.
H2Z 1 A4

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12 203998 921 
COUR SUPÉRIEURE 

DANS L'AFFAIRE DE LA 
SUCCESSION DE:

RENÉE MARY HASEN 

FRATZSTCHANOV1CI
Défunte

-et-
MARTHA VIRAG

Requérante

AVIS
AVIS est par les présentes donné que 
la requérante présentera une requête 
pour des lettres de vérification dans le 
présent dossier de celle Honorable 
Cour le 8 juillet 1992 au Palais de 
Justice de Montréal. 1. rue Notre- 
Dame Est, Monlréal, dans la salle 

2.16 à 9:15 heures el veuillez agir en 

conséquence.
MONTRÉAL, ce 2 juin 1992 

Procureurs de la requérante 
RAPPAPORT, WHELAN, BESSNER, 

FELDMAN & ROSS 
8664691

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12-204641-926
COUR SUPÉRIEURE

Chambre de la Famille-Divorces 
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
MARGARETTEMARC

Partie demanderesse 

c.
DULSON DESHOMMES

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à DULSON 
DESHOMMES, de comparaître au 
greffe de celle cour situé au 10, est 
SI Antoine, Monlréal, Québec, soils 
1.100, dans les Ironie (30) jouo de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a élé remise au greffe à 
l'intention de DULSON 
DESHOMMES.
Ueu: MONTRÉAL,

Dole: 2 juin 1992
MARIE-HÉŒNE BÉLISLE, PA

Conformément aux dispositions de 
l'articles 1571 d) du Code Civil du 
Bas Canada, prenez avis qu'une 
cession générale de créances a élé 
consentie par la compagnie KOOLAH 
PRODUCTS OF AUSTRALIA INC., 
dont la principale place d'affaires au 
Québec esl situé au 176 Grand Rang, 
Sl-Thomas D'Aquin, Québec, en 
faveur de la BANQUE HONGKONG 
DU CANADA en date du 20 mal 
1992 el enregistré au bureau de la 
Division d'enregistrement de Saint- 
Hyacinthe, le 2B moi 1992 sous le 
numéro 273509.
Monlréal, Québec, ce 4!ime jour de 
juin 1992.

CHAURETTE LEVESQUE.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-04 000612-929 

COUR SUPÉRIEURE 
(Ch. de la famille)

PRÉSENT 

CHRISTINE DESCHAMPS
Partie demanderesse

KEITH LEAR C

Partie défenderesse 

•el-
LE GREFFIER DE LA VILLE DE 
LONGUEUIL

-et-
LE PROTONOTAIRE DE LA COUR 
SUPÉRIEURE DE LONGUEUIL

Mis-en -cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à KEITH LEAR, de 
comparaître au greffe de cette Cour 
situé au 1111 Est, boul. Jacques- 
Cartier à Longueuil, Qc. salle RC-31, 
dons les (renie (30) jours de la date 
de la publication du présent avis 

dons le journol Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
déchéance d'autorité parentale a élé 
laissée au greffe à l'intention de 
KEITH LEAR.
Lieu: Longueuil 
Date: 28 mai 1992

YVAN ALLY 
Prop. adj. Cour Supérieure. 

MES BYERS CASGRAIN & A5S.
1, Place Ville-Marie 
bureau 3900 
Monlréal, Qc.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500 05 007046-921

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
GREENALKO INC.

Partie demanderesse

LES CONSTRUCTIONS GERFAUT 
LTÉE

Partie défenderesse 

-el-
MARCEL ROY,

-et-
LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 

D'ENREGISTREMENT DE 
TERREBONNE

mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE esl donné à LES 
CONSTRUCTIONS GERFAUT LTÉE, 
de comparaître au greffe de celte 
cour situé ou Palais de Justice de 
Monlréal, 1 esl, rue Notre-Dame, à 
Monlréal, Qc, salle 1.100, dans les 
trente (30) jours de la dote de la 
publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration et du bref 
d'assignation a élé remise au greffe à 
l'intention de LES CONSTRUCTIONS 
GERFAUT LTÉE.
Lieu: Monlréal, Qc 
Dole: 28 mai 1992

MICHEL MARTIN, P. A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505 14 000246 925

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
JOHANNE MICHAUD

Partie requérante

•c*
PIERRE DUMONT

Partie intimée / absente 

-et- 
ALS.

ASSIGNATION
ORDRE est donné à PIERRE 
DUMONT, de comparaître au areffe 
de celte cour situé au 1111 boul. 
Jacques Cartier Est à longueuil, salle 
RC.Jl, le 25 août 1992 suite à la 
publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la requête demandant 
l'ouverture d'un régime de curatelle 
aux biens d'un absent a été remise au 
greffe à l'intention de PIERRE 
DUMONT.
Lieu: Longueuil 
Date: 26 mai 1992

M. BRODEUR, 
Protonotaire C.S.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL, COUR 
MUNICIPALE, NO; L-326105684. LA 
VILLE DE ST-LÉONARD, PARTIE 
DEMANDERESSE.. -VS- ALAIN 
CHERHAL PARTIE ÔÉFENDERESSE. Avis 
public est par le présent donné que les 
biens, meubles et effets mobiliers de la 
partie défenderesse, saisis en celle 
cause, seront vendus par autorité de 
Justice: le 17 juin 1992, à 13h00, ou no 
196 PIERRE LAPORTE, à LACHÉNAIE. 
Les dits biens consistent en: 1 lour micro­
ondes Sanyo, 1 télécouleur Sherco 
Zenith, 28 po. environ. Lesquels effets 
seront vendus pour argent aomptant ou 
chèque visé au plus offrant et dernier 
enchérisseur. DANY GRAND MAISON, 
HUISSIER. BELANGER & ASS. 
HUISSIERS, 186 St-Joseph, C.P. 454, 
Jolietle, (Québec) J6E 3Z9. Tel: 759- 
5556, fax: 759-6235. Jolietle ce 26 mai 
1992.

Province de Québec, District de 
JOUETTE, COUR PROVINCIALE, NO: 
705-27-000786 894. LE
PERCEPTEUR DES AMENDES, 
Demanderesse, -vs- RENÉ RATELLE, 
Défendeur. Le 15ième jour de juin 
1992, à 11H00, au No 3610, Rang 
Ste-Calherine, St-Culhbert, Qc, district 
de Jolietle, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens el effets de RENÉ 

RATELLE, saisis en celle cause 
consistant en: 1 camion Chevrolet 
Blazer de couleur orangé, immatriculé 
F586639-5 el portant le numéro de 
série 1 G8CS18RXG0130209. 
Condilions: ARGENT COMPTANT. 
ET/OU CHEQUE VISÉ. Information: 

DIANE MICHAUD, huissier (514) 
836-7860. DIANE MICHAUD 
HUISSIERS, 600, rue 
FRONTENAC,CP. 113,
BERTHIERVILLE, QC.JOK1A0.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-05-008207-928
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
FIDUCIE DESJARDINS INC.

Partie demanderesse 

c.
2639-6804 QUÉBEC INC.

Partie défenderesse 

-et-
GAETAN FARMER ET AL

Partie mise-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à 2639-6804 
QUÉBEC INC., de comparaître au 

greffe de cette cour situé au 1 est, rue 
Notre-Dame, à Monlréal dit district, 
salle 1.110, dans les trente (30) jours 
de la date de la publication du

G résent avis dans le journal Le Devoir.
ne copie du bref d'assignation et de 

la déclaration a été remise au greffe à 
l'intention de 2639-6804 QUÉBEC 

INC.
Lieu: Monlréal, Québec 
Date: 29 mai 1992

DOMINIQUE DIBERNARDO, P.A 
MES DEGRANDPRÉ, GODIN,

Avocats
A:S: ME ANDRÉ PAQUETTE C.R. 
suite 2501, Tour de la Bourse 
Place Victoria, C.P. 108,
Montréal, Qc.
H4Z1C2, Tel: 878-4311

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-12 009205 926

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

FRANCE DESUETS, 
résidant et domiciliée au 161, 
Dubassin, St-Conslanl, district de 
Longueuil

Demanderesse

ORVILLE PAYNE,/S 

résidant et domicile inconnu.
Défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur, ORVILLE PAYNE, est, 
par les présentes, requis de 
comparaître dans un délai de trente 
(30) jours de celle publication, 
personnellement ou par l'entremise de 

ses procureurs.
Une copie de la DEMANDE EN 
DIVORCE a été laissée au greffe de la 
Cour supérieure, du district de 
Longueuil, à son intention.
De plus, PRENEZ AVIS qu'à défaut 
par vous de signifier ou déposer votre 
comparution ou contestation dans 
lesdils délais, la demanderesse 
procédera à obtenir contre vous un 
|ugement par défaut conforme aux 
conclusions qu'elle sollicite.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE. 
Lieu: Longueuil 
Date: 1er juin 1992

ÉlIZABETH S. GOBEIILE,
Prolonotaire adjoint

Me Parise Cormier 
BERNARD, CIMONE, POUPART, 
DESPATIS,
101, boul. RolandTherrien 
Bureau 200
Longueuil, Qué. J4H 4B9 
Tel: 670-7900.
Procureurs de la demanderesse.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL, COUlJ 
PROVINCIALE, NO: 500 02-016188- 
927. J.D. HORST GREIN. Partie 
demanderesse, -vs- ARISTIDE BUSTOS, 
Partie défenderesse. Le 15ième jour de 
iuin 1992 à 10h00. ou 1424, Center, 
Mascouche, Qc, aistrict de Jolietle, 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de: ARISTIDE BUSTOS 
saisis en cette cause, consistant en: 1 
automobile de morgue Cadillac 
Fleetvvood de couleur cjofd immatriculée 
GCP 121 et accessoires. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISE. Informations: DANIEL LAROCQUE, 
huissier (514)471-8078. JACQUES 
LANCTÔT HUISSIERS 955 boul. Des 
Seigneurs, S-21, Terrebonne, Qc, J6W 
3W5.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 29 avril 
1992 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 
PIECES D'AUTO AT-PAC INC./AT- 
PAC AUTO PARTS INC. a été 
enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de 
MONTRÉAL le 13ième jour de mai 
1992, sous le numéro 4501192 et au 
bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Hull le 15ième 
jour de mai 1992 sous le numéro 
454824.

Ce 21 ième jour de mai 1992.
LA BANQUE TORONTO- 

'XJMINION.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-05-000765 922

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

J.J. CHABOT, JUGE 
MARTIN BARTCZAK

Partie demanderesse

LES HÉRITIERS DE JOSEPH ST-JAMES 

DIT BEAUVAIS,
Intimés,

-et-
LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 

D'ENREGISTREMENT DE LAPRAIRIE, 
mis-en-cause 

ASSIGNATION
ORDRE est donné à LES HÉRITIERS DE 

JOSEPH ST-JAMES, de comparaître 
au grçTfe de cette cour situé au Palais 
de Justice de Longueuil, 1111 boul. 
Jacques-Cartier Es» à Longueuil, salle 
1.117, dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la requête en 
reconnaissance de droit de propriété 
par prescription suivant art. 806 
C.P.C., affidavit et avis de 
présentation a élé remise au greffe à 
l'intention de LES HÉRITIERS DE 

JOSEPH ST-JAMES.
Lieu: Longueuil 
Date: 26 mai 1992

JJ. CHABOT J.C.S. 
Mes DEMERS & HUOT, Avocats 
184, Ste Marie,
Laprairie, Qc.
J5R 1E8. Tel: 659-9158

PAR ENCAN PUBLIC 
VENTE DE BIENS AUX ENCHERES 

SOYEZ AVISÉS que les biens décrits 
dans les nantissements commerciaux 
donnés en garantie à La Caisse 
Populaire de Saint-Bruno, les 5 juillet 
et 6 avril 1991, propriété de DAME 
CARMELLE DUFRESNE, faisant 
affaires sous les nom et raison sociale 
de "LE GRILLARDIN MONT-BRUNO*, 
seront vendus EN BLOC aux enchères 
et ce, le mercredi 10 juin 1992 à 
10:00 heures a.m. au:

1900, boulevard Marie-Victorin 
Saint-Bruno, Québec 

Condition: ARGENT COMPTANT OU 
CHEQUE VISÉ

GRENIER & ASSOCIÉS IN TRUST

Vente à l'enchère publique 
PRENEZ AVIS que le 15 juin, 1992, à 
11:00 heures de l'avant-midi, 
l'immeuble suivant sera vendu à 
l'enchère publique au bureau de Me 
Barry M. Shiller, notaire, 4950 

chemin Reine Marie, #230, Montréal, 
Québec, pour une mise à prix 
minimum de $135 000.00, par 
KATHY RICHTER en sa qualité de 
tutrice aux enfants mineurs, DAVID 
JEFFREY RICHTER et MICHAEL 
RICHTER, le tout conformément à un 
jugement de la Cour Supérieure, 
district de Montréal, rendu le 2 juin, 
1992, Dossier Numéro 500 001 (j 19- 
892, savoir:-

DÉSIGNATION

Un certain emplacement ayant front 
sur la rue Mountain Sights, en la Ville 
de Montréal, Province de Québec, 
connu el désigné comme étant:-
a) Le lot numéro SEPT CENT 
QUATORZE de la subdivision 
officielle du lot originaire numéro 
CINQUANTE (50-714) aux Plan et 
Livre de Renvoi Officiels de la 
Paroisse de Montréal,
b) La partie Sud est de la subdivision 
du lot numéro SEPT CENT QUINZE de 
la subdivision officielle du lot 
originaire numéro CINQUANTE (50- 
s.e. Pt. 715) dudit cadastre et en 
arrière au Sud ouest par le lot numéro 
50 691 dudit cadastre el sur un côté 
vers le Sud-est par le lot numéro 50- 
714 ci-haut désigné et sur l'autre côté 
vers le Nord-ouest par le résidu dudit 

lot 50-715.
Avec la bâtisse y érigée portant le 
numéro civique 6330 de l'avenue 
Mountain Sight», dont le mur du coté
Nord ouest esl mitoyen.
Pour plus amples renseignements 
d'adresser à Me Barry M. Shiller, 
4950, chemin Reine Marie, Monlréal, 
Québec, H3W 1X3.
Signé à Monlréal, le deuxième jour 
de juin, mil neuf cent quatre vingt 
douze (1992).
BARRY M. SHILLER, notaire.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE JOUETTE. COUR FEDERALÉ 
DU CANADA, NO: 1TA-3159-92. LA 
REINE, PARTIÉ DEMANDERESSE, -VS- 
2332-0005 QUEBEC INC., PARTIE 
DEFENDERESSE. Avis public est par le 
présent donné que les biens, meubles et 
effets mobiliers de la partie 
défenderesse, saisis en cette couse, 
seront vendus par autorité de Justice: le 
16 juin 1992, à lOhOO, au no 818, rue 
NOTRE-DAMÉ, à REPENTIGNY. Les dits 
biens consistent en: 1 lot d'au moins 112 
maillots de bain (2 pièces), 1 lot d'au 
moins 210 morceaux de lingerie diverses 
(chandails, iupes, chemises, etc...), 1 
comptoir (1 tiroir, 1 armoire), 1 
commode dessus en verre, 1 système de 
son Rhapsody, 1 mobilier de salon 5 
mcx, 1 lot d’au moins 280 produits 
solaires variés. 1 lof d'au moins 40 
volumes sur le bronzage, 1 ordinateur 
comprenant: 1 clavier Dataware, 1 
micro-ordinateur Mega, 1 moniteur 
Fujikama, 1 imprimante Panasonic, lits 
solaires de différents modèles, etc... 
Lesquels effets seront vendus pour argent 
comptant ou chèque visé gu plus offrant 
et dernier ench érisseur. ERIC ECCLES, 
HUISSIER. BELANGER & ASS.
HUISSIERS, 186 St-Joseph, C.P. 454, 
Jolietle. (Québec) J6E 3Z9. îél: 759- 
5556, fax: 759-6235. Jolielte ce 26 mai
1992.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-12-204463-925
COUR SUPÉRIEURE

(Chambre de la famille) 
Divorces

ANTOINE PIERRE
Demandeur

c
GISELE FONTAINE, 
de domicile inconnu;

Défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR
Lo défenderesse, GISELE FONTAINE, 
est, par les présentes, requise de 
comparaître dans un délai de trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été laissée à la Division des 
divorces du district de Montréal, à son 
intention.
QUE GISELE FONTAINE PRENNE DE 
PLUS AVIS qu'à défaut de signifier et 
de déposer une comparution ou 
contestation dans les défais susdits, le 

demandeur procédera à obtenir, par 
défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance 
accueillant les mesures acessoires 
qu'il sollicite contre la défenderesse. 
Ueu: Montréal 
Date: 25 mai 1992 
MES BOISCLAIR, DESY, LAFORTUNE 
& FUOCO,
11441 lacordaire, # 450, 
Montréal-Nord, Qué.
Procureurs du demandeur.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-05-008112-920
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
ASSURANCE-VIE DESJARDINS INC.

Partie demanderesse

JEAN BINETTE
Partie défenderesse 

-el-
DAME ACENETH RAMIREZ

Mise en cause
-et-

LE RÉGISTRATEUR DU BUREAU 

D'ENREGISTREMENT DE LAVAL
Mis en cause ès qualités

ASSIGNATION
ORDRE est donné à DAME ACENETH 
RAMIREZ, de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 1 est, rue Notre- 
Dame, à Montréal dit district, salle 
1.100. dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie du bref d'assignation el de 
la déclaration a été remise au greffe à 
l'intention de DAME ACENETH 
RAMIREZ.
Lieu: Monlréal, Québec 
Date: 27 mai 1992

DOMINIQUE DIBERNARDO PA 
MES DEGRANDPRÉ, GODIN,

Avocats
25ième étage, Tour de la Bourse 
Place Victoria, C.P. 108,
Montréal, Oc.
H4Z1C2, Tel: 878-4311

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE JOUETTE, COUR DÜ 
QUEBEC, NO: 705-27-001668-919. 

PERCEPTEUR DES AMENDES, 
AGISSANT POUR IA CRÉANCE DÜ 
PROCUREUR GÉNÉRAI, PARTIE 
DEMANDERESSE,, -VS- SIROIS, 
CAMIIIEN, PARTIE 6ÉFENDERESSE. Avis 
public est par le présent donné que les 
biens, meubles et effets mobiliers de la 
partie défenderesse, saisis en celte 
cause, seront vendus par autorité de 
Justice: le 17juin 1992, à 15h00, au no 
1843. CHARLES-AUBERT, à 
lACHtNAIE. Les dits biens consistent en: 
1 four micro-ondes Toshiba, 1 
télécouleur Toshiba 21 po. environ, 1 
système de son Lloyds, 1 divan. 1 
fauteuil, en bois et tissus. Lesquels effets 
seront vendus pour argent oomptant ou 
chèque visé ou plus offrant et dernier 
enchérisseur. DANY GRAND MAISÔN, 
HUISSIER. BELANGER & ASS. 
HUISSIERS, 186 St-Joseph. C.P. 454, 
Jolietle. (Québec) J6E 3Z9. Tél: 759- 
5556, Fax: 759-6235. Jolietle ce 26 mai 
1992.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT DE TERREBONNE. COUR DU 
QUEBEC (CH. CIVILE), NÔ: 700-02- 
003796-910. COMMISSION DE LA 
SANTÉ ET DE LA SECURITE DU 
TRAVAIL, PARTIE DEMANDERESSE,VS- 
YVES LAVOIE, PARTIE DEFENDERESSE. 
Avis public est par le présent donné que 
les biens, meubles et effets mobiliers de 
lo partie défenderesse, saisis en cette 
cause, seront vendus par autorité de 
Justice: le 15 juin 1992, à I4h00, au no 
600, DE ClOtoN #1, à TERREBÔNNE. 
Les dits biens consistent en: 1 télécouleur 
Curtis 12 po. environ, 2 aquariums avec 
occ., 1 divan, 1 téléoouleur RCA 16 po. 
environ, 1 vidéo VHS Quasar. Lesquels 
effets seront vendus pour argent 
comptant ou chèque visé au plus offrant 
et dernier enchérisseur, DANY GRAND 
MAISON. HUISSIER. BELANGER & ASS. 
HUISSIERS, 186 St-Joseph. C.P. 454, 
Jolietle, (Québec) J6E 3Z9. Tél: 759- 
5556, Fax: 759-6235. Jolietle ce 26 mai 
1992.

Avis
DANS L'AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE;

SUCCESSION 
RÉAL CHAGNON, 

Située au 9483, rue 
Esplanade, Montréal 
(Québec) H2N 1V8.

AVIS est par les présentes 
donné qu'une GRDON- 
NANCE DE SÉQUESTRE a 
été rendue contre 
SUCCESSION RÉAL 
CHAGNON le 21e jour de 
mai 1992 et que la faillite est 
réputée rétroagir au 11 e jour 
de mai 1992, date du dépôt 
de la requête. La première 
assemblée des créanciers 
sera tenue le 12e jour de juin 
1992 à 10h00 au bureau du 
séquestre officiel, Complexe 
Guy Favreau, 200, boul. 
René-Lévesque ouest, Bas. 
00, Tour ouest, chambre 07, 
Montréal (Québec).

DATÉ DE MONTRÉAL, 
ce 2e jour de juin 1992.

ARTHUR ANDERSEN INC., 
Syndic

Jean-Guy DaousL C.A. 
Responsable de l'actif

600, de Maisonneuve Ouest, 
27e étage Monlréal (Québec) 
H3A 3J2 Tél. (514) 848-1641

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

(ART. 102)
DANS L'AFFAIRE DE 

LA FAILLITE DE;
LES CONSULTANTS 
M.E. AYOTTE INC.

Corporation dûment cons­
tituée selon la Loi, ayant 
son siège social et sa 
principale place d'affaires 
au 237, Bellevue Drive, 
Pincourt, Québec 
Avis est par les présentes 
donné que:

LES CONSULTANTS 
M E AYOTTE INC.

A déposé une cession le 26e jour 
de mai 1992
et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue 
le 11e jour de juin 1992, à 
à 10h00au:
CENTRE PROFESSIONNEL 
DE PINCOURT,
48, 5e AVENUE 
BUREAU 35 
PINCOURT. QUÉBEC 

et que. pour avoir le droit de vo­
ter. les créanciers doivent dé­
poser entre nos mains avant l'as­
semblée. les preuves de récla­
mation et, au besoin, les procu­
rations
DATÉ A PINCOURT. Québec, 
ce 1er jour de juin 1992.

PIERRE ROY è ASS. INC. 
SYNDIC
4ê, 5e Avenue, bureau 35 
Pincourt (Québec)
J7VSK7
Tét.: (514) 453-9857 
Ligne MU: (514)497-9290 
FAX: (514) 453-2134

Avis esl par les présentes donné que 
le contrat de vente en dote du 12 
novembre 1985 6 LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, payables 
à LES INDUSTRIES CIEVEMONT 
ITÉE/CIEVEMONT INDUSTRIES LTD, 

FAISANT AFFAIRES SOUS LA 
RAISON SOCIALE ET STYLE DE 
'L'IMAGE* a élé enregistré ou bureau 
d’enregistrement de lo division 
d’enregistrement de MONTRÉAL le 
19ième jour de novembre 1985, sous 
le numéro 3654141.

Ce 21 ième jour de moi 1992.
LA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

Avis esl par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 22 ooOl 
1984 6 LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à LES 
INDUSTRIES CLEVEMONT 
LÎÉE/CLEVEMONT INDUSTRIES LTD. 

FAISANT AFFAIRES SOUS LA 
RAISON SOCIALE DE SAMARA 
LIGHTING a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de lo division 
d'enregistrement de MONTRÉAL le 
7ième lour de septembre 1984, sous 
le numéro 3513766.

Ce 21 ième jour de mai 1992.
LA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

AVIS PUBLICS
HEURE DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.
Publications du lundi:
Réservations avant midi (12h) le ven­
dredi.
Publications du mardi:
Réservation avant 16h00 le vendredi.

Pierrette Rousseau,
Tét 286-1200 Fax 286-8198

•«riFv*
m*

CLSC Ste-Rose 
de Laval

C.L.S.C. STE-ROSE DE LAVAL 
AVIS DE RECHERCHE PUBLIC

Le CLSC Sle-Rose de Laval sollicite des propositions 
pour la location de 344 mètres carrés (3700 pieds carrés) 
de superficie (tel que défini selon les règles de mesurage 
incluses au document d’appel d'offres à l'annexe A) afin 
d’ouvrir un point de chute et d'y transférer l'ensemble de, 
ses activités du Centre de jour.
PÉRIMÈTRE
Les locaux recherchés:
— Sont situés à l'intérieur du périmètre suivant:

• limite nord par le boulevard Ste-Rose à Laval-Ouest
• limite est par la 55e avenue à Laval-Ouest
• limite sud par la rue Troyat à Laval-Ouest
• limite ouest par la 37e avenue à Laval-Ouest 

AUTRES CARACTÉRISTIQUES
Les locaux recherchés:
• Sont le plus près possible d'un arrêt d'autobus.
• Sont entièrement accessibles aux personnes handica­

pées et aux personnes à mobilité réduite.
• Ont une grande visibilité de la rue (pignon sur rue) et 

permettent une grande visibilité du CLSC auprès de sa 
population.

• Devront être livrés au plus tard le 1er octobre 1992.
• Sont situés sur des étages contigüs dont le niveau 

maximum n'excède pas le 1er étage
• L'édifice devra offrir une possibilité d’expansion de 20% 

des superficies recherchées
• Le site doit avoir sur place des facilités de restauration 

permettant la préparation de repas équilibrés pour en­
viron 25 personnes par jour d'ouverture du Centre de 
jour en respectant la composition des menus et ingré­
dients élaborés par le CLSC.

• De plus le CLSC doit avoir accès à un local d'au moins 
65 mètres carrés situé à proximité des locaux du point 
de chute permettant la tenue d'activités physiques thé­
rapeutiques et sportives. Ce local doit être accessible 
aux chaises roulantes, pour approximativement cinq 
heures par semaine.

INFORMATION
— Le projet sera expliqué au cours d'une seule réunion 

d'information tenue le 5 juin 1992 à 14 h 00.
Endroit: C L S C. Sle-Rose de Laval 

280, boul. Roi du Nord 
Ste-Rose de Laval 
(Salle du Conseil d'administration)

LES PROPOSITIONS
— Seront présentées pour un bail d'une durée de 5 ans.
— Seront présentées sur les documents préparés à 

cette (in par le CLSC.
— Devront préciser la ventilation du montant du loyer 

de la façon suivante:
a) coût de location de base;
b) coût d'aménagement des lieux;
c) coût des frais d'exploitation tels le chauffage, la 

climatisation, l'électricité, les assurances et l'en­
tretien ménager;

d) coût estimé des taxes;
e) conditions de prêt du local d'activités physiques 

thérapeutiques et sportives
— Devront être valides, à compter de la date d'ouver­

ture pour une période minimale de 120 jours ouvra­
bles.

— Le proposant devra fournir une installation sans res­
triction aux personnes handicapées.

Tous les documents et renseignements nécessaires à" la’ 
préparation des propositions sont disponibles au bureau 
de la secrétaire de direction du CLSC Ste-Rose de Laval 
et sont tournis moyennant un dépôt en argent de vingt- 
cinq (25) dollars non-remboursable.
CLOTURE DES PROPOSITIONS
Pour être considérée, toute proposition doit parvenir dû­
ment complétée et accompagnée de l'ensemble des do­
cuments requis dans une enveloppe cachetée, portant la 
mention «Proposition locaux» adressée à Mme France 
Ferron, adjointe administrative, CLSC Ste-Rose de Laval, 
280, boul. Roi du Nord, Ste-Rose de Laval (Ouébec) H7L 
4L2 et ce au plus tard le 18 juin 1992 à 16 h 00.
L'ouverture des propositions suit l'heure de clôture.
Le CLSC Ste-Rose ne s’engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune autre des propositions présentées.

1
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Au coeur 
du tiers monde, 

des réalités 
qui obligent 
le chercheur 

à revoir 
ses méthodes

Paul-Émile Dussault
Andragogue et chercheur

LES DUNKS (le sel en bout de piste, en­
fin. Après avoir passé 24 heures dans 
un thermos, selon l’expression de Clé­
mence, depuis Montréal, Toronto, Chi­

cago, Rio de .Janeiro et Victoria, Salvador 
s’étale de plages en favelas.

Et tous ces transferts pour le même prix, 
celui de la rupture avec les certitudes d’un 
monde connu, exploré, familier. Celui de la 
découverte d'un autre monde. Le troisième, 
se désole-t-on à le nommer avec pitié ou con­
descendance, comme s’il était possible de 
numériser des portions de planète dans un 
souci bien cartésien de maintenir un sem­
blant d’ordre mondial. Un équilibre chiffré 
entre le poids de la misère et celui de la 
mauvaise conscience.

Jusque-là, j'avais été transporté bien da­
vantage par une vision mythique de la coo­
pération internationale que par les ailes de 
ce Boeing payé et emporté par un orga­
nisme subventionnaire. Pavé de bonnes in­
tentions, bardé de diplômes et « brieffé » de 
façon hautement professionnelle, un al­
truisme institutionnalisé, sous les auspices

Les milieux de la recherche 
sont submergés par des 
barrages qui leur masquent la 
vue sur le monde des idées.

du Grand Manitou Ottawa.
Chez les professionnels de la misère, on ne 

s'étonne pas devant elle. On l’évalue, on l’ob- 
jectivise, on la relativise, on évite surtout de 
la voir en touriste, ce qui équivaudrait à s’ac­
commoder de sa mauvaise conscience ou à 
s’en foutre, le soleil étant si bon, l'accès à la 
piscine de l'hôtel, si bien gardé...

Non, calepin de notes et tableaux statisti­
ques en main, la recherche peut commen­
cer. La sophistication des instruments de re­
cherche développés par des générations d’é­
pistémologues scelle les perceptions sous le 
cachet des évidences. Elle les met sous clo­
che, les soupèse, les triture d’évaluations 
qualitatives et quantitatives. Lorsque la nuit 
s’installe et dessine sa croix-du-sud sur le 
ciel de tous les azimuts, le chercheur, pré­
cédé de sa réputation de chercheur-sachant- 
chercher, peut dormir tranquille.

Toutefois, il se retourne sur sa couche 
parce qu'habitué à se perdre puis parfois à 
se retrouver grâce à l’étoile polaire, phare 
céleste éclairant toutes les certitudes, de sa 
position privilégiée, immuable. Ce ne sont 
pas la chaleur, l’humidité ni les moustiques 
qui gênent le plus en cette nuit d’été en plein 
hiver. Ce sont plutôt les formes floues et fu­
gitives des paradoxes.

Un volcan 
intérieur

Marcher pieds nus sur cette coulée de lave

David B. Brooks

Directeur
de la Division de l’environnement 

et des richesses naturelles 
du Centre de recherches 

pour le développement international, 
à Ottawa

LE RAPPORT Brundtland ne recon­
naît pas la puissance de sa propre ar­
gumentation. En conséquence, il mé­
nage à la fois la chèvre et le chou lors­

qu'il évoque la possibilité de fusionner 
croissance économique et durabilité.

La croissance économique et l’environ­
nement ne sont pas toujours et partout 
compatibles, et ne peuvent toujours et par­
tout faire l’objet de compromis. Contrai­
rement à ce que laisse entendre le Rappprt, 
cela devient encore plus difficile lorsque 
l’on considère les questions d'équité.

Lorsqu’on parle de « développement du­
rable », on entend que l’environnement im­
pose des limites fort réelles au système 
économique, tout aussi réelles d’ailleurs 
pour les arbres que pour les êtres humains, 
pour les ressources renouvelables que pour 
les ressources non renouvelables.

En termes techniques, il ne s'agit pas du 
flux circulaire des revenus dont parlent les 
économistes, mais du flux linéraire des ser­
vices fondé sur les ressources naturelles, et 
limité par leur épuisement, leur dégrada­
tion et l’élimination des déchets. On peut 
repousser ces limites en partie par la tech­
nologie. On peut également, et cela est en­
core plus important, compenser par une 
plus grande efficacité et par le recyclage 
Mais, là encore, pas complètement.

représente bien peu d’inconvénients pour ses 
semelles de corne rompues depuis l'enfance 
à cet exercice et à bien d’autres. Pousser sa 
brouette remplie de cocos et pesant si lourd 
que chaque muscle crie douleur !

Une litanie accompagne le cortège gelado 
e natural, scande la voix aux accents métis­
sés de ses racines autochtones, africaines et 
européennes. La peau brille sous ce soleil 
qui n’a pitié de rien, elle exsude la vitalité, la 
lutte, la résistance aux mauvais dieux. Sou­
dain, un éclair déchire le ciel de midi. Il est 
de braise comme le bois de brésil qui a 
donné son nom au pays.

Noir à l’extérieur et rouge à l'intérieur, il 
brûle la vie qui lui cède le pas sur cette Ave­
nue du 7 septembre. Pourquoi les pauvres 
du premier monde ont-ils les yeux tournés 
vers l’intérieur, et cela même sans devoir 
porter d’autres charges que celle de leur 
existence qui ne sait vers quel port transi­
ter ? Ploient les épaules, la tête, la fierté ?

Le chercheur peut poursuivre son er­
rance systématique, il rencontrera des réa­
lités inqualifiables qui lui feront revoir ses 
méthodes. Une partie de soccer sur cette 
plage de Contorno les dimanches matins, où 
le jeu emprunté à leur âme répond aux rè­
gles immuables.

Question de vie ou de mort, chez ces fou- 
leurs de sable, la foule de protagonistes en 
vient alors aux coups. Il n’aura fallu qu’une 
seconde d'égarement à l’arbitre qui aura 
lorgné du côté de Yemànja, déesse de la 
mer. Violence, folie, haine, vengeance, exu­
toires à l'endroit des adversaires, ou ques­
tion de sang ?

Itaparica, la pierre qui rit qui n’en finit 
plus de se refuser au voyageur. Depuis la 
nouvelle directive de l’administration por­
tuaire, seuls mille passagers sont autorisés 
à chaque traversée, puisque l’on ne compte 
que 400 gilets de sauvetage... Avant le rè­
glement, on ne faisait pas la queue pendant 
sept heures avant que ne s’embarquent les 
deux mille passagers. Mais, depuis le nau­
frage dans la baie de Copacabana !

Une heure du matin sur les passerelles du 
traversier et de chacune des coursives, les 
rythmes de la samba se mêlent à la douceur 
de l’air. Sur le pont supérieur, les amoureux 
trouveront, enlacés, inlassables, l'énergie de

Small
is beautiful

Le développement durable pose un défi 
considérable à la gestion de l’économie, 
qu’elle soit issue de racines socialistes, ca­
pitalistes ou même écologistes. Jusqu'à 
maintenant, la science économique s’est at­
tachée à la gestion efficace des ressources, 
à tirer le meilleur parti possible de tout ce 
qui est disponible. Cependant, l’économique 
n’a pas réussi à définir une limite quantita­
tive; elle n'a pas réussi à fixer la taille op­
timale d’une économie donnée. On pré­
sume, encore aujourd’hui, que la meilleure 
économie est celle dont la taille est la plus 
imposante.

Mais cela n’est pas du tout vrai ! Si au­
cune limite n’est imposée au volume de 
biens matériels (c’est-à-dire à l’usage des 
ressources naturelles), l’économie connaî­
tra à la fois des problèmes d’approvision­
nement et d’élimination et ce, meme si on 
fait abstraction des considérations esthéti­
ques, des espaces verts, etc.

Les limites posées par la disponibilité des 
ressources s’accompagnent de limites à la 
croissance économique ou à tout le moinds 
de limites aux composantes physiques de la 
croissance économique. En d’autres mots, 
nous devons réduire notre consommation à 
bien des égards.

Nous ne pouvons plus nous contenter de 
considérer l’économie comme avant en y 
ajoutant simplement la dimension « envi­
ronnement », ou même « protection de l’en­
vironnement » Le développement durable, 
c’est beaucoup plus que cela.

On peut s’en faire une idée plus juste en 
comparant l'évolution de nos attitudes face 
à l’automobile. Au départ, on a mis au point 
des accessoires, des trucs et des gadgets

la danse et la fièvre des baisers. Les lumiè­
res au loin brillent sur les quais où dans 
quelques heures à peine le sujo mercado s’a­
nimera de prix criés à la volée. Les rails 
inutiles aujourd’hui conduisent comme en 
une maison hantée le regard sur des éta­
lages exposés aux mouches et à une ver­
mine repues. Le marché sale a été nommé 
de_cette façon par les Soteropolitanos eux- 
mêmes, de la même manière que la dirty 
bakery juive du quartier où j’habite.

A la recherche 
du premier monde

Lorsqu'à vélo, le jeune chercheur nord- 
américain, branché sur les valeurs califor­
niennes de la santé par l’exercice, traverse 
sans sourciller le nuage opaque des échap­
pements de diesel, ce ne sont ni la fatigue, ni 
la pollution qui lui feront rebrousser chemin. 
C'est plutôt une présence sourde à chaque 
tour de pédalier qui ponctue le temps devenu 
sursis pour cette chèvre de M. Seguin atta­
chée au pieu de la naïveté. La peur d’être 
dévoré vif par ces bouches affamées, dans 
ce quartier d’Alagados ne convenant pas 
bien aux étrangers.

Plus tard, plus loin, c’est la rangée de kios­
ques, de soleils pour chacun, de cervejas gla­
cées, d'aracaje à la carapace encore tiède, 
engloutis par cette foule qui se masse en 
chantant le dernier air à la mode dans cet 
autobus qui les aura déversés sur les ri­
vages des bonheurs ordinaires de Bahia. 
Jouer avec la mer, guide complet à l’usage 
des initiés.

La mer. Le milliard de façons différentes 
de l’approcher, de s’en faire saisir, de la ca­
resser, de frémir de son flirt émeraude 
comme les yeux tout de suite aperçus sur ce 
visage au teint d'olive. De rire de son effron­
terie lorsqu’elle roule un fond d’écume et de 
silice léchant tout le corps de sa langue râ­
peuse.

Chaque jour, s’écrit une nouvelle page de 
procédés experts, en vue de mieux la pren­
dre encore. Soudain, sans que rien n'eut per­
mis de l’appréhender, un chapitre écrit de la 
main tremblante et glacée du spectre. Elle 
les aura emportés, ces amoureux d’elle, en-

divers pour tenter de contenir les polluants. 
Puis on s’est attelé à la tâche de concevoir 
des véhicules plus performants et moins 
gourmands, pour enfin remettre en ques­
tion l’existence même des automobiles 
dans nos vies : pas seulement en raison de 
l'essence qu'elles consomment ou de leurs 
émissions, mais aussi à cause de l’espace 
qu'elles prennent dans nos villes et du mode 
de vie qu’elles nous imposent.

Le Rapport Brundtland soutient que la 
croissance économique, même modifiée, 
demeure la meileure façon de réaliser le 
développement durable. Aujourd’hui, tou 
tefois, la plupart des environnementalistes, 
et quelques économistes, admettent que 
cela ne peut pas fonctionner.

À l'autre extrême, il convient de ne pas 
rejeter le concept de développemenl du­
rable simplement parce qu’il suppose une 
certaine croissance économique. Fermer 
les yeux sur les iniquités entre le Nord et le 
Sud, et entre les classes sociales, ne vous 
rapprochera pas du tout non plus !

Des conclusions 
inévitables

Deux conclusions semblent donc inévita­
bles.

D’une pari, si nous entendons prendre le 
virage du développement durable, nous ne 
pouvons soutenir la croissance économique 
partout dans le monde.

D’autre part, pour qu’il y ail équité, il faut 
que les pays riches, comme le Canada, ré­
duisent leur croissance économique (leur 
production et leur consommation) pour per­
mettre aux pays pauvres d’atteindre des ni 
veaux de développemenl au moins modes­
tes.

En bref, ce n’est pas tant dans les pays du 
tiers monde qu'écoriomie, environnement et

voûtés, séduits, et sans résister ils se seront 
laissé glisser en elle. Ces deux initiés de ce 
candoble aqueux auront aussi griffé le tissu 
fragile de mes nuits.

Les milieux de la recherche universitaire 
des Amériques se ressemblent en ce qu’ils 
sont hautement submergés par des bar­
rages minuscules qui leur masquent la vue 
sur le monde des idées. Là-bas, on appelle 
ça fofoca , chez nous, magouille et grenouil­
lage. Un écran face aux champs de la con­
naissance. Une résistance aux réels por­
teurs de changements, par un engluement 
dans les rhétoriques, surtout celles des men­
songes polis et des résistances opportunis­
tes ou paranoïdes. Un mardi gras où dignité 
et respect viennent embaumer le cadavre 
de la vérité que d’aucuns pleurent tout en le 
foulant de leurs démarches sautillantes, 
grotesques sur pointes des pieds.

Puis, il y eut Canoudos, ce désert du Te­
xas d’il y a cent ans, et sa population hum­
ble, laborieuse et rude. Trente mille person­
nes y ont laissé leur vie face aux troupes qui 
ont mis trois mois à briser leur siège farou­
chement défendu. Fanatisme religieux, pré­
tendent encore quelques historiens officiels; 
un Padre envoûte toute une population et la 
mobilise contre l’État au sujet de vagues 
questions agraires.

En ce début de soirée de la fin novembre, 
une abeille s’affairait à polléniser les fleurs 
d’oranger aux abords de cet immense lac 
artificiel qui achemine l’eau du désert jus­
qu’à chacune de ses racines par un ingé­
nieux système de canalisations.

Lorsqu’on porte le regard au-delà de 
cette digue construite sur les amas de ca­
davres de l’oubli, dont on célébrera l’an pro­
chain le bicentenaire, c’est une oasis de ver­
dure et de fleurs qui baigne dans le cou­
chant. Fanatisme et obscurantisme, totali­
tarisme d’État, changement social et survie.

Voilà comment la foudre du pouvoir tota­
litaire réussit à percer un cratère dans cette 
terre brûlée, devenue jardin par les forces 
du courage, de la ténacité et de l’amour pay­
san envers la justice et sa terre.

Il y eu aussi Jaeobina, perdue au coeur 
des montagnes d’or qu'exploitent les multi­
nationales. La ville construite au pied de 
celles-ci devient minuscule à côté d’elles. 
N’ont-elles pas englouti aussi des généra­
tions de mineurs qui, comme tous les mi­
neurs de toutes les mines du monde ont, sur 
les photographies anciennes, ce regard 
blanc.

Ces vérités
plantées en une autre terre

La dernière de ces victimes, nous l’avons 
transportée â l’hôpital, tout en bas. Son père 
était mineur mais, déjà avant sa mort, les 
vivres manquaient à la maison. Son mari de 
18 ans la transporte dans ses bras et ensem­
ble nous allongeons sa maigreur dans cette 
voiture qui s’emplit de ses geignements.

La descente sera interminable. Troubles 
respiratoires, anémie, déshydratation, ca­
rences multiples, état de demi-mort conclut 
le seul interne de la région. Le mari de 18 ans 
sort de sa poche un bout de papier qui se 
déchire lorsqu'on le déplie. Un certificat de 
naissance présenté au médecin comme le 
mineur présente le pic à la roche, avec le 
front haut de cette fierté qui est donnée à 
ceux qui luttent. Argument dérisoire qui 
tente à lui seul de livrer une bataille de pa­
pier contre les forces du mal.

Là-haut, dans l'air transparent des mon­
tagnes, glissent les urubus en décrivant de 
larges cercles à la recherche de la vie qui se 
refuse encore.

Le chercheur revient de loin. Il ne sait au 
juste décrire ce qu’il a trouvé. Les mots se 
dérobent face à la force des perceptions de 
cet autre monde. Celui duquel il ne sera ja­
mais, ses vérités étant plantées en une autre 
terre. 11 aura surtout été bercé par la certi­
tude que ces misères ordinaires ne sauront 
jamais l'atteindre vraiment, puisque entre la 
réalité et sa description, il y a la vie.

équité sont en conflit, mais plutôt dans le 
monde industrialisé !

Nous ne serons peut-être jamais en me­
sure d’élaborer une définition entièrement 
satisfaisante du développement durable, ni 
de dire avec certitude si une quelconque po­
litique peut favoriser sa réalisation. Nous 
voyons toutefois déjà clairement ce que le 
développement durable n’est pas et quelles 
politiques ne peuvent absolument pas y con­
tribuer.

En conséquence, il nous faut proposer des 
stratégies différentes et innover en matière 
de développement. Certaines politiques 
nous rapprocheront du but; d’autres s’avé­
reront peu rentables, non durables ou iné­
quitables. Mais les expériences doivent se 
poursuivre, jusqu’à ce que chaque collecti­
vité trouve un ensemble de politiques qui 
fonctionne et qui satisfasse ses membres.

À mon avis, c’est sous cet angle qu’il fau­
dra examiner les résultats du Sommet de la 
Terre : seront-ils porteurs de politiques et 
de programmes favorisant le développe­
ment durable ? Il ne suffit plus maintenant 
de faire une déclaration ferme sur la néces­
sité de réunir les critères économiques et 
environnementaux. Il semble que cette 
prescription soit désormais incomplète. Les 
critères économiques et environnementaux 
ne sont déjà plus suffisants; l’équité est dé­
sormais le point de départ du débat.

Le Sommet de la Terre nous fera-t-il opé­
rer ce virage? Histoire à suivre...
N’.B. : Contrairement à ce qui avait été écrit 
dans la première partie de cet article, publiée 
hier, Mme Gro Harlem Bruridlland est toujours 
ti la tête du gouvernement norvégien. Nos ex­
cuses pour celle erreur, qui (‘.si de la faute du 
DEVOIR, pas de M. Brooks

fl-iri)

Le « non » 
historique 
d’un petit 

peuple souverain
Georges Mathews

LE 26 FÉVRIER, j'avais posé la question sui­
vante dans les pages du DEVOIR : l’Accord 
de Maastricht ne sera-t-il qu'un autre Accord 
du Lac Meech ? J’indiquais alors les raisons 

qui devaient transformer le processus de ratifica­
tion de l’Accord de Maastricht, jugé automatique à 
l’époque, en « surprenante » course à obstacles.

Aujourd’hui, cet Accord est juridiquement mort, 
chacun des Douze ayant droit de veto sur toute mo­
dification du Traité de Rome (1957), acte fondateur 
de la Communauté économique européenne. Et au­
jourd’hui se tient à Oslo un conseil spécial des mi­
nistres des Affaires étrangères des Douze pour dé­
cider de la suite.

Les establishments en échec
Il faut bien souligner que les Danois n’ont pas dit 

non au Grand Marché européen prévu par l’Acte 
unique européen de 1985, qui doit entrer en vigueur 
dès 1993 : il y aura entière liberté de circulation des 
biens, des services, des capitaux et des citoyens des 
Douze.

C’est un pas majeur vers l'intégration économi­
que, dont les effets à long terme demeurent incon­
nus, notamment en ce qui concerne le maintien des 
emplois dans un pays donné ou la propriété locale 
des entreprises. On l’a assez dit à l'époque, et ce 
n’était pas faux, « Europe 1992 » est en soi une 
grande aventure. Et le Danemark s’y est engagé, 
comme tous les autres membres de la Commu­
nauté européenne.

Maastricht était vu par les technocrates de Bru­
xelles et par divers establishments politiques 
comme un complément indispensable du Grand 
Marché et une réponse nécessaire à l’effondre­
ment de l'Empire soviétique et à la réunification 
allemande : l’union politique, d’une part, à comp­
ter de 1993, l’union monétaire, de l’autre, à comp­
ter de 1999.

La réalisation de la seconde implique une telle 
convergence des performances macro-économi­
ques, qu’aucun spécialiste ne juge plausible l’union 
monétaire à Douze dès 1999. Il suffit d’ailleurs, 
pour s’en convaincre, de se reporter aux discus­
sions récentes concernant les problèmes macroé­
conomiques de l’Espagne, de l’Italie, de la Grèce 
et du Portugal.

Toute union politique digne de ce nom implique 
le renforcement des institutions communautai­
res : le Conseil des ministres, la Commission eu­
ropéenne et le Parlement européen. Ce renfor­
cement se fait, bien sûr, au détriment des gouver­
nements nationaux.

C’est aux pertes de souveraineté induites par 
Maastricht qu’une courte majorité de Danois ont 
opposé une fin de non-recevoir. On pourrait dis­
cuter sans fin du caractère plus ou moins fédéra- 
lisant de Maastricht.

C’est l’Europe technocratique et 
fédéralisante, pas l’Europe tout 
court, que les Danois ont refusée.

Jacques Delors n’a jamais caché ses préféren­
ces — sauf ces dernières semaines, pour ne pas 
indisposer davantage les Danois. Mais, dans le dé­
bat en cours en France, même le camp favorable 
à Maastricht a érigé des garde-fous pour éviter 
toute dérive fédéraliste ultérieure, sauf dans le do­
maine monétaire, ce qui ne manque pas de sur­
prendre. (Il faut dire qu’en France, la propagande 
médiatique favorable à Maastricht est particuliè­
rement acharnée).

Il reste que les hommes passent et que les tex­
tes restent. Accepter Maastricht tel quel signifie 
mettre le doigt dans un certain engrenage. Les 
Danois ont refusé cet engrenage.

Les Douze ont maintenant trois possibilités : re­
négocier l'accord à Douze, ou le maintenir à Onze 
— ce qui signifie y incorporer une exemption gé­
nérale pour le Danemark, ou encore changer com­
plètement de cadre et élaborer un nouvel accord, 
en marge du Traité de Rome.

Les premières réactions à chaud privilégient la 
deuxième voie. François Mitterrand et Helmut 
Kohl n’ont-ils pas déclaré, il y a quelques jours au 
Sommet de La Rochelle, qu’ils étaient prêts à aller 
dans le sens de Maastricht, peu importe la déci­
sion de certains autres ?

Mais cette assurance risque d’être sans lende­
main. Car le Danemark pourrait refuser d’être 
singularisé de la sorte, et proposer une renégocia­
tion. Il bénéficierait, à première vue, de l’appui de 
l’Irlande et de la Grande-Bretagne, cette dernière 
assumant de plus — au grand chagrin des adeptes 
de la marche forcée vers l’Union — la présidence 
de la Communauté pour le deuxième semestre de 
1992, soit dans quatre semaines. D’autres pays 
pourraient se joindre au mouvement.

Quant à l’idée de laisser le Danemark de côté, 
elle serait viable s’il y avait chez les Onze une con 
vergence profonde sur la nature et les objectifs de 
la Communauté européenne. Tel n’est pas le cas, 
et plusieurs y songeront à deux fois avant de per 
mettre le recours à une procédure qui pourrait un 
jour se retourner contre eux.

Soulignons en passant que les adeptes d’une 
telle démarche reconnaissent implicitement que 
le rêve de faire marcher les Douze au même pas 
n'avait guère d’assise. La Grande-Bretagne ayant 
déjà un régime d’exception, les Douze ne sont plus 
que Dix. Et demain, encore moins...

Une formidable leçon de choses
En fait, l’Europe se destine peut-être à de nou 

veaux regroupements géographiques plus modes 
les, fondés sur de réelles communautés d’intérêls cl 
prenant en compte les situations particulières.

Oui, il faut repenser l’Europe... et renégocier 
Maastricht. Je redis que celte belle et grande idée 
de l’Europe ne progressera pas sur la négation des 
souverainetés nationales. Depuis le temps que se 
creuse le «déficit démocratique», les Jacques De 
lors et compagnie ont cultivé l’idée que les Douze 
n'avaient qu’à décider... et que les peuples n'a 
vaient qu'à suivre. La leçon portera, sans nul doute.

Quant à ces Danois qui ont bravé une campagne 
de peur économique ne reposant sur rien, qui ont 
affronté avec peu d’argent les establishments poli­
tique, industriel, syndical et agricole de leur pays 
et qui ont remporté la victoire à l'arraché, ils don­
nent à tous une formidable leçon de choses politi­
ques.

Sur les traces de Mme Brundtland
2— Croissance et environnement ne sont pas toujours compatibles
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